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L'inflation peut s'agraver,
dit M. B. C. Gardnerde la B. de M.
 

Tout en prédisant pourle Ca-
naca un “avenir brillant et de

lonzue durée” M. B.C. Gardner
le président de la Banque de

Montréal, voit “des problèmes

économiques ardus continuer

d’assaillir la nation et il souli-
gne qu'il “serait très dangereux
de conclure que nous avons ga-

gné la butaille contre l'infla-

tion”,

S'adressunt aux actionnaires
de la B. de M. réunis à Mont-

réa’, pour leur 134e assemblée

annuelle, M. Gardner a dit

trouver quelque encouragement
dans lu politique monétaire

+
-

actuelle du Canada, laquelle a-
boutissait à “une structure plus
saîne et plus réaliste des taux
d'intérêt, où le loyer de l'argent
r'ecommençait de nouveau à

exercer sa fonction stabilisatri-

ce traditionnelle de » stimulant
Ge l'épargne et de frein à tout

excès d'expansion.”

En nous prévenant de la

“tres réelle” possibilité d'une
inflation plus grande, le prési-
lent exposa les facteurs de

courte et de longue durée qui

menacent la stabilité monétaire
du Canada.

(Suite à la page 8)"

 

Promotion au C.N.R.

de M. O.-À. Trudeau,

natif de Waterloo
 

M. Oswald A. Trudeau, l’un
des hommes les mieux connus
dans les cercles ferroviaires

canirdiens, succédera 4 M. AA,

Gardiner au poste de gérant gé-
naa Cal service des voyurer

du Canadien Naticnal lorsque
ce dernier prendra sa retraite
ever pension le 28 décembre.

C’est ce qu’a annoncé aujonr-

d'hui M. Jokn Pullen, vice-pré-
sident en charge du trafic pour

le réseau national. M. Pullen a
aussi annoncé la promotion le

MM. Arthur P. Lait, agent gé-

néral à New-York, et F.N.

Mackenzie, agent général à

Winnipeg, au poste de gérant

du service des voyageurs au

bureau chof à Montréal, et cel-
le de M. Joseph N. Vincent, de

Montreal, au poste d'adjoint

du gérant du service des voya-

geurs.
Le nouveau gérant généra

du service des voyageurs dy

Canadien National compte 45
ans d'expérience dans le do
moine du trafie-voyageurs. ]

‘st reconnu comme une autori-
té en transport ferroviaire tant

(Suite à la page 8)
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La voix anonyme qui nous répond aimablement quand nous de-

mandons une communication téléphonique est celle de l’une ou

l'autre des dévouées téléphonistes photographiées ci-dessus. Pho-

to supérieure, de gauche à droite : Mlle Ellen McGinty, télé-

phoniste en chef, et Mme Rita Blaney et Noëlla Messier; photo

inférieure : Mlles Thérèse,Lamontagne, Monique Chevrier et

Barbara Benoît,
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Le notaire L.-J. Godbout
était l'invité de la Chambre de
‘ommerce des Jeunes à son

souper-causerie de lundi soir à

Fhôtel Canada. La Chambre

tenait en même temps son ns-

semblée mensuelle.

Belle activité

Le président, M. Pau! Tah

ouvrit l’assembiée à l'issue du

repas en remerciant de leu

présence les membres et ure

amis. Après ln lecture du pr
tes-verbal de l'asseiblée pr

cédente, le président distribn

les boutons de a Chamb

invita ensuite M2 Guy Genes!

à dire quelques mots des cours

d'art oratoire offerts aux mem

bres de la Chambre et dont il :

accepté la charge. Me Genes
dit que, si l'on en juge par le

nombre de ceux qui s'y sont dé

Sachons“vendre” Waterloo,
dit le notaireGodbout

 

ja inscrits, ces cours, qui ren-
dront à chacun de très grands

services, obtiendront le succès
désiré.

La Chambre adopta ensuite

une résolution demandant aux

autorités concernées d'amélio-
rer la voie automobile au via-
duc qui encombre dangereuse-

ment la route de South Stuke

yi soit en élargissant le via

ie ct en redressant le chemin,
oft en faisant disparaitre i
viadue,

L'avenir de Waterloo

Ta conf ‘encier invité, le
nglaire Goucout, out cusnit-
piésenté par M. Talbot. Le no
taire Gedbout a parlé des pos
sibilités de développement in
dustriel de la ville. Ayant indi

qué les obstacles qui génent
venue de nouvelles entreprises
industrielles ici, le

 

conféren-

 

Le S8ième rapport annuel de

Southern Canada Powet Co.

Ltd. pour l'exercice terminé le

80 septembre 1951 indique un-

augmentation appréciable dans

les recettes brutes, comme dans

les recettes nettes, avant dédue-

tion des impôts sur le ruveni:
aussi, une expansion des amé-
nawements électriques, wartout

dans les régions rurales, pour

répondre à la demande toujours

croissante d'électricité,

Les recettes brutes pour l’ex-

ercice se chiffrent par $6,527,

249, soit une augmentation de
$764,048 surcelles de l’exercice
précédent. Vu l'augmentation

dans les frais d'exploitation et
dans les achats d'électricité, le:

déboursés à $3,221, 981 onl été

Pus élevés de $417,567. Les re-

cette nettes, déduction faite de

la dépréciation, et des intérêt

obligatoires, mais avant déduc-

ttion des impôts sur le revenu.

se chiffrèrent par $2,287,499

seit une augmentation de S20T,-
157, À cemparer à celles de
l'exercice précédent.

Déduction faite des impits
sur le revenu, le surpits pour

Iexervice se chilfra par $1,

257,499, une diminution de
$125,793 sur l’exercice précé-

dent. Le profit not par netior

privilégiée fut «de $1548 à

comparer à $S17,27 pour l’exer-

cice précédent et, si l'on tient

compte du carnetère de partici-
pation des actions privilégiées

le profit net par action ordinai-

re fut de $1.60 à comparcr §
181.82 pour l'exercice précédent

   

Les déboursés de capital se
chiffrèrent par $1,582,505 et

pour les financer, il nous fallut
réaliser quelques placements

 

Magnifique bilan de
la Southern Canada Power

i

 

ces en caisse étaient de $144,
894 à comparer a $159,958:
les comptes recevables et lv
revenu acvu étaient de 8782,-

807, à comparer à 759,073.

Comme les «dividendes wer-
sés aux détenteurs d'actions or-
dinaires sans valeur nominale
se sont chiffrés par $1.55 l'ac-
tion durant l'exercice fiseal, le
caractère de participation des

détenteurs d'actions privilégiés
fut mis en vigueur cette année,
en vertu duquel ces mêmes dé-

tenteurs reçoivent un dividen-

de équivalent à quatre fois celu”
versé sur les actions ordinaires

en sus de $1,50, jusqu’à concur-

rence de $7.00 par action pri-

vilégiée, donc le .20 additionnel

par action fut ajouté au divi-

dende privilégié régulier pour

le dernier trimestre échu le 1F
octobre 1951,

La compagnie a relié à ses ré
saux 3,555 nouveaux abonnés,

«t leur nombre total, le 30 sep-

tembre était de 67,215. Le débit
en kilowatt-heurcs, de 478,843,-

240, est une augmentation
d'environ 13 pour cent sur celui

da l'exercice précédent.

Le 2 janvier 1951, la Compa-

tnie en vue de financer st

programme«le construction réa

lisa le capital additionnel parL

vente de $2,600,000 d'obliga-

tions en première Eypotèqu.

de 3%pour cent valeur au pair

Série ‘D”, échéant le 2 janvier

1921, au prix de 100.88 pou

cent, et convertit temporaire

ment le résultat en Obligation.
du Gouvernement du Canada.

Le rapport signé par le pré-

«lent, Jas. B. Woodyatt, est
présenté sous la forme d’un

 

CINQ CENTS L'EXEMPLAIRE

Belle vitrine,
bon commercant

 

La Chambre de Commerce
des Jeunes tient actuellement
UN concours de vitrines, Les
Hontres les plus altrayantes,
es vitrines décorées le plus
originalement dans l'esprit des
Fêtes mériteront les prix de
$15, $10 et 85 qu'un jury attri.
hucra à la fin du mois. La vie
commerciale tient pour beau
coup à l'effort soutenu des com-
mergants pour bien suivre les
saisons el les événements dans
la présentation de la marchan
dise. En tenant un fel eon.
cours, notre Chambre de Com 

temporaires, laissant un capi-
tal de roulement a la fin de
l’exercice de $2,820,127 en com.

paraison de $1,223,640 pour

l’exercice précédent. Les espd-

compte rendu trés complet par
“Reddy Wilowatt — Embleme
le l’Electricité”, qui est aussi

le symbole du service par la

compagnie. 

merce ext bien dans son rôle.

cier dit que tous les citos en
vent s'unir pour “vendre” leu
ville aux industriels désireux
de venir s'établir dans les Car
tons de PESt, Cela veut dire que
nos services publics Coivent
contamment s'améliorer, gn
l'apparence de Lu ville doit étr
bignée, que la population doit

se montrer active, ete, L'art de
vendre reste partout le même, |

faut que la marchandise soit
bien présentée, de façon ut
trayante. Môfions-nous de la

eritique, dit le conférencier en

torminamt. Les critiques par

principe et par tempérament
étouffent souvent lu bonne vo-

lonté des autres. Ne négligeons

lone rien qui puisse favoriser
le développement industriel de

Waterloo et que tous travail-

lent de concert et avec optimis-
me à cette fin.

M. Maurice Girouard remer

cia le conférencier.

Re
 

 

 

 

Notre survie
 

“Nous sommes les héritiers

de la culture gréco-latine et de

civilisation française; nous

apportons, dans le grand tout

‘anadien, cet apport précieux

+ inest'mable. Nos ancêtres

ent conquis de haute lutte notre

uonomie, instrument et gag”.

à la fois, de notre survie.

Nous sommes aujourd'hui

parvenus à la croisée des che-

mins. Le flambeau que nous

avons reçu de ceux qui sont ve-

nus avant nous, il nous a été

transmis avec lu mission de le

rorter p'us haut et plus loin en,

core dans toutes les directions.

Muis cela sera possible à la con-

dition seulemtnt de rester maï-

tres de nos destinées. L’autono

mic provinciale constitue la clé

le veils ce notre édifice natio

ral. Dans le passi, nous avons

n vivre € nous maintenir, 1’

s'agit aujourd'hui de grandir

et de nous épanouir. Avec le

chef ‘et le Gouvernement de:
PUnion Nationale, la Province

de Québec continuera de mar-

cher, d'un pas ferme et accélé-

ré, vers les sommets qu'elle est digne et capable d'occuper,

10ème anniversaire

Lundi prochain, 10 décembre,
marquera le dixième anniver-
saire de l'entrée du très hon.
Louis St-Laurent dans la car-
rière politique.

 

Le die hou, LS, SEdyeucent

C'est ie 10 décembre 191, en
effet, que le très hon. St-Lau-
rent fut ussermenté comme
membre du Conseil privé de Sa

ji au Canada, assumant

les fonctions de ministre de la

Justice el procureur général du

inmada, Le 9 février suivant, il

était élu dépaté de Quéter-Kast,
ce qui lui permettait d'entrer

i la Chambre des Communes.

I était alors âgé de 59 ans.

On appelle qu'il succé-

dait au regretté Ernest Lupoin-

te comme chef des représen-

tants du Canada français dans

le parti libéral fédéral. Qu’un
homme entré si tard dans la
vie politique active ait connu

aussi rapidement les plus
grands succès personnels est un

fait extraordinuire que séna-

teurs et députés libéraux ont

souligné, ces jours derniers, à

Ottawa, par un banquet d’an-

niversaire.

  

  

su

  

Nouveau conseil

de la Légion
 

MM. Fernand Bouchard et

Bill Seott, membres du tomité

de nomination, viennent de fai-

re approuver unanimement le

choix des officiers appelés à di-

riger lu Légion Canadienne,

section de Waterloo, au cours

de la prochaine année.. Ont é1é
choisis MM. Dave Schaenfield,

président; Art Terry, ler vies

 

président: Genne Sheppard, Ze

 

vice-président; Bob Flood, t

sorier; Walter Hughes, secré-

taire: Malcolm “Johnson, ser

gent d'arme; Tom Wilkinson,

Harry Davis, Windsor Hollo-

way, membres de lexéeutif;

Bud Taylor et H, Séguin, diree-

teurs. On à aussi annoncé que

la campagne annuelle du ecque-

licot a rapporté à Waterioo ln

somme de 8255,

 
  

pour v vivre dans la justice, la

lumière et lu paix.” C'est en ces
termes que l’hon. Antonio Bar-
rette, ministre du Travail, con-

cluait un exposé des oeuvres et
de la philosophie sociale de
l’Union Nationale, au troisième
déjeuner-causerie hebdomadai-
re du Club Renaissance, mer-

eredi,
+
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Le congtès régional des Chambre de Commerce

des Jeunes aura lieu à Waterloo en 1952
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PRODUITS IMPERIAL
Huile À poêles et fournaises.

Installation et réparation de brûleurs de tout genre.

CHAGNON & LUCAS
Propriétaires

707, rue Principale -Waterloo -Tél .311

Laurent Lucas, homme de service.

 

 

 

TOUJOURS UN BON SERVICE AU

Poste TEXACO
GAZOLINE, HUILE, PARTIES D'AUTOS, ETC.
Nous achetons et vendons les voitures usagées.

|AUSTIN )
YVES TRANCHEMONTAGNE

RUE PRINCIPALE TEL. 284 et 10J    
 

EXPEDIEZ PAR

NADEAU EXPRESS ENR.
(Successeur de Ménard Express)

Service quotidien entre

MONTREAL et WATERLOO

ENTREPOSAGE DES MEUBLES, BTC,

Entrepôt à Montréal:

1680 rue William
Tél: Fltzroy 6851.

Bureau central à 7

Waterloo:
Chemin de Granby, Tél. 761-J-1

 Ee— —

 

 

Etude de comptables

PHILIPPE-A. JOLIN,ca.
B-A-L-SC-C-C-S.

comptable agréé syndic licencié
Edif ice erminus Central, Granby - Tél, 2046

Associé résident, EMILE FOURNIER, c.a.

Tél. 123 WATERLOO
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HOTEL CANADA
WATERLOO

_ Nouvelle administration : M. W. DUSSAULT

et ses FILS

©
Le rendez-vous des voyageurs et des touristes

Cuisine canadienne variée par un chef excellent

©
VENEZ Y RENCONTRER VOS AMIS;

ILS Y SONT TOUJOURS NOMBREUX.

‘®

ORCHESTRE TOUS LES SOIRS

AU GRILL DANSANT
   
 

Heures de bureau:
9 am à 5,30 pm.

Avneats &
procureurs

TEL, 5461

Robert & Godbout
Me DORIS ROBERT, B.A, LLL.

Me PIERRE GODBOUT, B.A, LL.L.

185 Principale (Edifice Palace) GRANBY, QUE.

 

    

 

   

    

POUR VOS ASSURANCES FEU—AUTOMOBILE—ACCIDENT.

ETC, CONSULTEZ

ROBERT & RACINE
Représentants exclusifs de

LUMBERMEN'S MUTUAL CASUALTY CO.

. Bond de garantie

— GRANBY    

 

160 rue Principale TELEPHONE 4431  

 

Ensouragez nos annonceurs

 

L'addition de 8 à 6 pour cent
de protéine à une ration qui en
contenait déjà 7 pour cent a
augmenté de plus d’une livre le
poids des agneaux à la naissan-
ce et de plus de six livres celui
des agneaux au sevrage, C’est le
résultat le plus saillant d’études
faites en 1949 et 1950 sur l’ali-

mentation des brebis à la sta-
tion expérimentale de Lethbrid-
ge, Alberta.

En juin 1949, on a commencé
de nourrir 3 groupes de brebis

— 27 par groupe — avec des
rations contenant respective-

ment 7, 10 et 13 pour cent de

protéine. L'agnelage eut lieu

pendant la première semaine

Agriculture

La proteine aide les

brebis et les agneaux L'année 1951 marquera pro-
bablement au Canada la plus

faible production de fromage

Cheddar depuis le début du siè-
cle. Les dernières estimations
de la division fédérale de l’Eco-
nomie rurale établissent à envi-

d’avri] 1950. Le poids à la nais-
sance, le nombre de naissances

par groupe, le pourcentage d’a-

gnelage, le nombre de petits ct Ta r €
leur poids au sevrage sont au-| TON 85 millions et demi te livres

tant de facteurs qui militent en; le volume de la présente année
faceur des deux rations plus Blors que ln moyenne de la né-
élevées en protéines,celles ayant Prputdeprès=
une teneur respective de 10 et S. -
18 pour cent. On rapporte que {mations sont basées sur la pro-
les petits nés de brebis bien Quetion des neuf premiers mois

pourvies d’aliments protéigues, feTHinésausouthdese les
ont montré plus de vigueur. Le i es

pourcentage de mortalité y Puttie
aussi beaucoup moindre. On dé-, A
duit de ces essais qu'une ration dans l'Ouest alors qu’il y a en
de 7 pour cent de protéine est menation au Nouveau-
insuffisante et que l'éleveur est Brunswick et dans l'Ile du Prin-
justifiable de porter cette pro-

 

Le fromage à son plus

—" bas niveau en 50 ans

 

ce-Edouard. Dans l’ensemble, la
diminution serait d'environ 11
pour cent par rapport à la pro-

duction de 1950. 7

Par contre, le volume total de
lait consommé à l'état nature
continue d'augmenter; de même

la quantité de lait dirigée vers

les usines de laits concentrés et
de crème glacée. Apparemment,

il y aura une légère diminution

de la proportion du lait affectée
à la production du beurre en

1951. Le relevé de juin dernier
indiquait une diminution de 2
pour cent, par rapport à 1951,
dans le nombre de vaches laitiè-

res, mais signalait par contre

aue augmentation de 2 pourcent
dans le nombre de génisses,

 

portion à 10 pour cent.

 

tomate

La création de la tomate Car-

leton par la division de l’Horti-
eulture du ministère fédéral de
l'Agriculture permet d’espérer

que l'on verra à bonne heure suc
le marché, l'an prochain, des

quantités considérables de toma-
tes hâtives et de grosseur
moyenne, globuleuses et presque

exempte de fendillement et au-
tres défauts extérieurs. La non-
velle variété se cultive avec tu-
teurs et offre de nombreux

avantages, par exemple une ax-
trême précocité, de gros rende-
ments hâtifs, une bonne qualité,

une grosseur uniforme et l’ab-
sence de fendillement.
La variété Carleton est une

sélection provenant d’un croi-

sement effectué entre la tomate
Abel, variété hâtive créée il y a

une vingtaine d’années par la
division de l’Hortieulture, et Ja
Marglobe, variété américaine,

On recommande la Carleton

Nouvelle variété de |

hâtive
| Dans un mémoire très impor-

pourle jardin potager et la cul- tant remis au comité parlemen-
ture maraichére. Comme elle taire surla législation contre les

donne un fruit de grossenr Monopoles, le bureau national
moyenne, elle ne sera pas bien de l'Association des marchan is

accueillie par les fabricants de (détaillants se déclare fortement
conserves. La graine en a été opposé à toute législation qui

produite sous contrat l'été der- | Drohiberait le maintien des prix
nier et sern offerte au public au niveau du détail sans en mê-

l’an prochain dans les voies or-
dinaires du commerce.

-

La tomate Carleton est dé‘à
cultivée en grand sur la ‘ive

nord du lac Ontario. Au cours
de l'été dernier, elle a surpassé ;
d'autres variétés hâtives par
deux ou trois cueillettes. Dans
cette région, on peut la faire
produire immédiatement après
la récolte des tomates de serre

et jusqu’à ce que les variétés

tardives arrivent sur le marché.
On peut obtenir une ceuillette

précoce de plus si l’on tuteure

une certaine proportion de la
plantation.
 

“ L'assolement ou la succession
méthodique des cultures vise à

obtenir du sol, sans l’affaiblir,
les meilleurs rendements pussi-
ble. Voici à ce sujet les princi-

pes que rappelle et les conseils

que donne M. D:-Bordeleau, ré-

gisseur de la Station expérimen-
tale de l’Assomption, P.Q.

Le jardinier maraîcher ne
peut impunément cultiver suc-
cessivement la mêmerécolte nr
le même sol sans en constater
tôt ou tard les effets désastreux.
En dépit de la fertilisation, la
fatigue du sol et le danger d'ac-
eroître les maladies et insectes
l’obligeront un jour à pratiquer
l'assolement, s’il veut maintenir

les rendements. Le prodleteur

de tabac, soit à cigares, soit à

cigarettes, aura à trouver lui

aussi une solution à ce problème.
Le cultivateur dont le système
est à base d'industrie animale

aura besoin de fourrages, de cé-
réales et de pâturage en plus de

produire d'autres récoltes-ar-
gent. H lui faudra agencer la
succession de ces cultures de fa-
çon à maintenir autant que pos-
sible la fertilité du sol.

Il est difficile de donner ici
en détail, de nombreux modèles
de rotations appropriées, à can-
se de la variation dansles genres
d'exploitation et les types de
soi. Il est tout de même recon-

nu que les rotations longues sont
généralement plus appropriées aux gols lourdset fertiles qu’aux

Nécessité de
l’assolement

sols légers et pauvres; ces der-
niers exigent des rotations pins

courtes, les cultures sarclées et
fortement fertilisées s’y renou-
velant à intervalles plus rappro-
chés, Le jardinier maraîcher qui
n’a généralement pas d'espace

à perdre, verra à faire suivre
une culture exigente par une

autre moins exigente, Le plan-

teurde tabac à cigarettes de-
vrait adopter la rotation de deux
ans (seigle et tabac) qui a fait
ses preuves, Le planteur de ta-
bac à cigares, s’il ne cultive pas
cette récolte dans la rotation
générale de la ferme, devrait

adopter une rotation de quatre

ans — deux années en tabac,

une année en céréale et une an-
née de foin de légumineuses,

Le cultivateur dont le systû-
me général de culture est à ba-
se d’industrie animale pourra,

selon le cas, suivre soit une rota-

tion de quatre ans, de cinq ans

ou six ans. Ces rotations com-
portant toujours une année de
céréales et une de culture sar-
clées, les année en foin et pâtu-
rage varieront, selon les besoins,
le type de sol et le niveau géné-
ral de fertilité. Il est possible
aussi que, sur une même ferme,
les circonstances imposent plus
d’une rotation.
La rotation des cultures a fait

ses preuves. La pratiquer, c’est
s'assurer une production abon-
dante et économique tout en
maintenant la fertilité du sol.

me temps pourvoir au problème

communément’ appelée dans le
commerce les “loss leaders”.

“ Dans le préambule de son mé-

moire, l'Association des mar-
chands détaillants rappelle

qu’elle existe depuis 1896, opère

en vertu d'une loi fédérale,
groupe prés de 20,000 membres

au Canada, répartis entre divers
bureaux provinciaux de Van-
couver à Halifax. Elle souligne
aussi que l'objectif qu’elle pour-
suit est non seulementla protec-
tion de ses membres, mais leur

information et leur progrès en
vue d’un meilleur service au pu-
blic,

L'Association est le group:
principal affilié à la Fédération
canadienne du détail et a parti-
cipé à ce titre aux travaux de .a
Commission McQuarrie en octo-
bre dernier, L'Association des
marchands détaillants rappelle
ensuite les points principaux de
son intervention devant la Com-

de la vente à perte systématisée,

Les marchands détaillants

et les prix maintenus

 

mission McQuarrie. Elle montre

que la politique adoptée parcer-
tains manufacturiers de mainte-
nir leurs prix au détail est lo

seul reméde contre la pratique

néfaste de la vente à perte (loss
leader). Elle affirme que la
vente à perte systématisée par

certaines formes de distribution
ne peut entraîner que des ir-

convénients très graves, non

seulement pour les marchands
concurrents, mais pour le public
lui-même.

L'expérience de quelques E-
tats américains montre que le
“loss leader” conduit fatale-

ment au monopole puis a Vac.
croissement des prix et qu’en
définitive le publie paie chère-
ment et pendant longtemps les
avantages illusoires dont il a
pu se croire favorisé’ pendant
quelque temps.

La pratique du “loss leader”
a aussi comme effet de détruire
le régime de la libre concurren-

ce et d'imposer à l’économie ca-
nadienne l'épreuve sérieuse d:
nombreuses faillites. Aucun re-
mède, dit l’Association, n’a pu

être trouvé qui fût aussi effica-
ce que la politique des prix-
maintenus au détail contre cette
pratique dont les effets néfaz-
tes sont connus de tout Je mon-

de depuis la célèbre enquête Ste-
vens.
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I1 vécut 58 ans avec un

trou dans l'estomac
 

Il y a 129 ans, en 1822, un

toup de feu partit accidentelle-
mentet un jeune Canadien fran-

çais, Alexis Saint-Martin, s'é-
eroula, gravement blessé à l’es-

tomac. Cet accident devait per-

mettre au Dr William Beaumont
d’observer I'estomac d'un hom-
me vivant et le fonctionnement
du système digestif mieux ie
la science médicale n’avait pu

le faire auparavant, Cette his-
toire, qui marque une étape .m-

portante de l’histoire de la mé-
decine, fait le sujet d'un article
du numéro de décembre de Sé-
lection du Reader's Digest.

En examinant la blessure de
Saint-Martin, le Dr Beaumont
eroyait que le malheureux ne
vivrait pas plus de 20 minutes.
Mals à sa grande surprise, le
robuste jeune homme s'accro-
cha avec ténacité à la vie. Au
bout d’un an, des tissus de ci-
catrisation parfaitement sains
s'étaient formés autour de la
plaie. On aurait dû la suturer.
mais Saint-Martin se refusu
obstinément à subir l'opération
Au pieu de se refermer norma-

lement, les lèvres de la plaie in
terne et de la plaie externe se

souderent entre elles “un pou

comme dans une boutonnière,

les différentes épaisseurs de tir-
sus se trouvent cousues ensem-

 

La natalité reste

élevée en France
 

La mortalité infantile est en
régression en France. De 57

pour 1,000 en 1949, elle est tom-

bée en 1950 à 47 pour 1,000 des
enfants nés vivants. D'autre

part, ln natalité se maintient
toujours plus élevée qu’avant

1989. L’excédent des naissances

sur les décès est très élevé, quoi-
que variable selon les départe-

ments. Dans certains de ceux-ci
elle atteint jusqu’à 100 p.c.

“On naît plus, on meurt
moins, on, vit plus vieux; le
Français moyen rajeunit…”,
telles sont les conclusions d'un
rapport présenté le 6 novembre
à l'Académie de médecine parle
professeur Cathala,
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ble”. En termes de médecine,
cela s'appelle une fistule gastri-
que I! subsista en permanence

à cette fistule une ouverture
assez large pour que le médenin

puisse introduire un … …. Jo.

l'estomac du blessé. :

Le Dr Beaumont s'aperçut un
pour que lorsque son patient se

couchait sur le côté droit, il pori-

vait voir à l'intérieur de son es-

tomac et suivre le processus de

la digestion. Au cours des an-

nées qui suivirent, le Dr Beau-

mont put noter les variations

de la sécrétion gastrique dans

l'estomac de Saint-Martin. A
quelques reprises, il recueil!it
même un.peu de suc gastrique

pour en imprégner différents

aliments et surveiller les rénc-

tions chimiques: Les expériences

et les observations de Beaumont

confirmèrent des opinions déià
émises mais que ne partageaient

nas tous les membres de la pro-
fession médicale.

Saint-Martin gurvéeut de plus

d'un quart de siècle à son mé-

deein, M eut 17 enfants et, à

l’époque de sa mort, à l'âge de

80 ans, il gugnait sa vie en cou-

pant du bois, Il avait vécu 58

ans — et en bonne santé — con-
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et de discussion. Il reflète l’ex

roîts ne Homme ,

Proclamée par l'Assemblée générale des Nations Unies, Je 10 dé
cembre 1948, la Déclaration universelle des droits de l’homme
exprime les aspirations et les idéals les plus nobles de la famille
humaine, Ce document a été achevé après des années de réflexion

les lois, les buts et les convictions d’un grand nombre de nations.

Journée des droits de Phomme: 10 décembre |

THON U“IVERSELLE .

  

périence, les principes moraux,

 

Lie savie

Quel est le premier honme

qui « introduit le tabae en Euro-

pe?

C'est le sieur Ralley, M] avait

goûté au tabac durant un voyage

qu'il fit parmi les tribus sauva-

es de l'Amérique, Longtemps il

se cacha pour fumer. Un jour,

sa femme de chambre entra ino-

pinément dans son bureauel vit

la fumée sortir de la bouche de elut l'article de Sélection avec

succomber en 20 minutes.

son maître, Elle s'enfuit alors

une blessure à l’estomac à ln- on criant : “II crache du feu, il
quelle il aurait dû normalement! crache du feu.” Peu à peu l’usa-

de se généralisa.
 

Les maladies nerveuses sont

malheureusement très fréquen-
tes à notre époque.

La vie agitée que nous menons

crée une atmosphère d'excita-

tion qui a une influence déficien-

te sur le cerveau et, partant, sur

le système nerveux.
Les enfants prédisposés au:

crises nerveuses, aux commo-

tions mentales doivent être éloi-

gnés d'un milieu trop mouve-
menté.

mat doux, un régime régulier, le
calme environnant, toutes cho-

ses qui les tonifient et les dé-

veloppent normalement.

Chez les nerveux allant jus-
qu’à l'épilepsie, on évitera au-

tant que possible l’alimentation

carnée et on les mettra au répi-
me lacto-végétarien.

Si, toutefois, il faut combat-

tre l'anémie, s'est avec un grand

ménagement qn’on emploiera les

viandes fortes, la viande de

dérablement le cerveau et les

cellules nerveuses.

Alimentation

On rrendra cemme toniaues

et fortifiants. de préférence !
moisson et. en second lieu, le

poulet, le veau ou le mouton.

To honillan donnera de l’an-

vétit, mais on lui nréférera le

sang défibriné, moins excitant

et plus assimilable.

Antrs reint imrortant : man-

rer souvent et peu à la fois, soit

quatre repas par jour,

Ainsi Ja base de la nourriture
sera faite d'oeufs, de lait, de
poisson, de volaille, de gibier à

plume.

Le pain doit être bien cui*:

comme légume, on donnera la
préférence aux légumes de la

saison.

Tous les fruits sont recom-
mandés, surtout le raisin et les

oranges.

Ce serait un tort d'exclure de lants et développent l’apnétit.

Il leur faut Pair pur, le oli.

l'alimentation les condiments et
les aromates qui sont des stimu-

Les nerveux

De même c’est une erreur de
proscrire complètement le café

et le thé. A condition de les
prendre en infusions légéres, 11

en est de méme du chocolat.

Se remonter

La boisson ordinaire

l’eau ou la bière légère.

Certains médecins condam-
nent absolument le tabac. C’est

peut-être excessif et un usage

modéré peut être toléré.

Mais d’une façon générale, ‘!

faut que les nerveux se guéris-

sent d'eux-mêmes. Comme toute
maladie cérébrale, la nervosité

se soigne beaucoup par la volon-

té.

sera

Du repos, de la distraction, de
l’air pur sont toujours à conseil-

ler.

S'efforcer au calme, éviter les
ennuis; si l'on en a, ne pas se

laisser aller à l’hypercondrie et.
suivant une expression populai-

re, se remonter.

C'est en ce genre de mal plus

l'emporter sur la matière.

z-vous?

Monsieur, pourquoi des pon. |

bons ornent-ils le bus de vos!
|

manehes?

Les soldats de Napoiena 1er
avient de magnifiques unitor-

mes. Malheureusement, l'empe-

reur remarqua qu'ils avaient la ©

fûcheuse habitude de se mou.’
cher sur leur manche en la frot-:
tant à leur nez. Incontinent, 1

fait mettre vers l'intéricue une

rangée de boutons métalliques |
et coupants, Le remède ='avéra

efficuce el la mode vst restée,

Le nombre des boutons fut ré-'

duit à trois ou quatre et, peu à '
peu, ils se déplacèrent vers l'ex-

térieur de la manche.
Le hotdog oof

française.

La grande exposition vniver-

seile de 1900, qui réunit à Paris
des foules comme on n’en avait
pas connues, posa un problème

de ravitaillement. On Inaveura
alors de servirdes andouilles en-

tre deux tranches de pain. Les
visiteurs américains avaient
peine à prononcer ie mol »n-

douille. Peu à peu ils le trans-
formèrent pour prononcer hot-

dog. L'idée était bonne, elle n

rencontré le succès que nous lui

connaissons.

IL faut souvent mieux faire
pitié qu'envie!

 

 

d'eratar

L'Empire français était à

court des ressources, il fallait
des impôts nouveaux. Or, un

lais, on présente à l'empereur
un ravissante femme vûtno
d’une robe somptueuse et cou-
verte de snlendides diamants.
Napoléon s’enquiert aussitôt et
on ni dit que cest ln fomm
d'un manufacturier-négociant
en tabacs. Pensant que tout cet

or serait aussi bien dans Ti ease
  

hoerf auptent, oni excite eonsi- qu'en tout autre quel'esprit doit sette de l'Etat, il nationalisa les
tabacs dès le lendemain.
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| AMERICAN HOUSE
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PRATIQUE

Salle’ a manger- - Chambres confortables
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| Un renseignement ne coûte rien.
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ERIGEZ UN
MONUMENT
DURABLE

À conx qui vous sont chers.

Visitez notre assortiment varié
à Waterloo et Granby. — Prix

sur demande, — Nous nous
becupons aussi des inscriptions.

Bradford Granite & Marble Works Kedg.

 

 

  

HUILE À CHA
Installation moderne, avee compteur automatique et 150

vods ne bovaux. Dennez vos commandes à

ARMAND CASAVANT

| OU APPELEZ TEL 65 WATERLOO, QUE.
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Tél. Bureau 3561
Résidence 3363

160 Rue Principale

PROVOST & LIZOTTE
Avocats & l’rocureurs

Me Paus Provost, C.R.
Me Henri Lizotte, B.A., LL.L,

GRANBY, QUE.

 

 

 
Letéléphone coûte pen

pour ce qu’il donne  
 

Le service télépho-
nique est une des
meilleures aubaines”
que l'on puisse trou-
ver à l'heure actuelle,
et sa valeur augmente
suns cesse.
Tout d'abord — le

encore de jour en jour.

efforçons de fournirle
ceux qui en sont privés. 
LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA

 

 

 

COMPAREZ CES AUGMENTATIONS DE PRIX DEPUIS DIE ans

oman
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Le service téléphonique est vraiment bon marché.  
 

ût de ce service n'a pas augmenté autant que celui de la plupart

propre effeta que vos acheter, Votre téléphone absorbe aujour-

d'hui une moins forte proportion de votre budget qu’autrelois,

De plus — il a pour vous plus de valeur parce que vous pouvez

maintenant communiquer avec deux fois plus d ‘abonnés qu’il i

a dix ans — ct le nombre des familles qui outle téléplione s’accroit

Enfin — nous continuons d'améliorer pans cesse lu qualité de co

service commode entre tous.

Si vous n'avez pus encore le téléphone: soyez assuré queote tour

viendra selon le rang que vous occupez sur notre liste. Nous nous

f. service aussi rupidement que possible à tour

 

 

 
  

h
p
"
2

 



 
 

 

 

  

 

LE JOURNAL DE WATERLOO, 7 DECEMBRE 1951 _ . T0e année no 44.

Nominations IN | …|| Une amusante comédie
à Radio-Canada Te #5TOUS LES ARTS@ de Deval au Théâtre Ford

 

M. Augustin Frigon, qui vient d’ê-
tre nommé au poste nouvellement
créé de directeur des projets à Ra-
dio-Canada.

 

M, Donald Manson =uceède à M.
Augustin Frizon uu poste de diree-
teur général de la Société Radio-Ca-
nada. M, Manson était directeur gé-
néral adjoint depuis 1914,

 

M. Alphonse Ouimet, qui devient di-
recteur général adjoint de la Socié-
té Radio-Canada. Il remplissait les

Dimanche soir, 9 décembre, à
7 heures, au Théâtre de Radio-

Collège, Raymond David pré-

sentera le Singe velu d’Eugène

O'Neill, dans la version françai-

se de Maurice Bourgeois.

Le Singe velu (The Hairy

Ape) appartient au premier

théâtre du célèbre dramaturge
américain — théâtre de la mer

et des gens de la mer qui corres-

pond à une expérience intime de
l'auteur. D'une pièce à l'autre, à
cette époque, O'Neill reprend si-
non les mêmes personnages, du
moins quelques types de marins,
comme ce Yank, qui n subi plu-
sieurs avatars avant de trouver
sa forme à peu près parfaite
dans le Singe velu,

de la brute qui prend conscien-
ce (elle-méme et se met à pen-
ser, Et cette pensée la lue.

Robert Smith, connu sous le
nom de Yank, est une espèce

ne, qui exerce le métier de
chauffeur de fournaise à bord
des paquebots. Sa force lui tient
lieu de pensée. Heureux de son
sort, il vit dans le présent, ne
vessentant pas le besoin de com-

“rendre ses compagnons et mé-

prisant tout ce qui dépasse la

satisfaction de ses instincts.
.

I! fait partie du paquebot,
comme les machines. -
nous, dit-il, qui faisons mar-

cher le bâteau. Ici (dans les
chaufferies) c’est un métier
d'hommes”... “L'acier, ça résu-
me tout. Et c’est moi l’acier.
Je suis le muscle de l'acier.”

Yank est entouré d'hommes
qui ne sont pas satisfaits de fonctions d'ingénieur en chef et de

coordinateur de Ja télévisidn. leur sort, qui considèrent leur

 

Théâtre radiophonique

 

Les spectacles dramatiques occupent une place importante à l'horaire du

réseau français de Radio-Canada, Ils représentent pour les auditeurs

une source de culture en même temps qu’un divertissement de haute qua-

lité. On voit jci un groupe de réalisateurs de théâtre du réseau français

réunis dans le bureau de Noël Gauvin. Ce sont, de gauche à droite,

Raymond David, directeur du Théâtre de Radio-Collège; Mare Thibault,

réalisateur du Théâtre de l'Histoire;
matiques qui a présenté, au cours de l'été, des adaptations des grands
romans canadiens; Bruno Paradis (assis), directeur du Théâtre Ford, et
Noël Gauvin, réalisateur de l'émission Les plus beaux contes.

Guy Beaulne, de Nouveautés dra-

 

 

HOTEL S

Bienvenue au Jardin dansant

T-PAUL

 

Salle pour réceptions, mariages, congrès et
autres réunions sociales, à prix raisonnable
 

Danse six soirs par semaine
 

xoptiétaires: Marcel et Paul Langlois
St-Paul d'Abbotsford - Tél. 9655

Le Singe velu, c’est ie drame

de géant, d'une force herculéen-

“C’est

 

Drame de la brute

qui se met à penser
 

métier comm« un esolavags ou
qui, comme Paddy, rêvent au
temps des voiliers où l’homme

et le hâteau étaient unis en un
seul être.

Le géant les domine tous de
la force de ses muscles et de son

inconscience, Il les domine à sa
façon de brute à peine diffé-
renciée de l’animal.

Mais un choc imprévu va le
tirer de sa quiétude. La fille du
magnat «de 'acier, Mildred Dou-

glas, pour satisfaire une mor-

bide curiosité, obtient du capi-
taine l'autorisation de visiter
les chaufferies. Cette Mildred
est une dégénérée, poseuse et

anémique, mais elle est jeune et
elle a le prestige de la richesse.
Aux yeux de Yank, elle in-

carne la civilisation, En effet

par sa richesse, n'est-elle pas
une force? Et cette force, dont

il prend soudain conscience
dans cette confrontation d'une

minute, rejette Yank.
Mildred «escend dans les

chaufferies en robe blanche, en
compagnie d’officiers. Elle voit
Yank, le torse nu, en sueur,

souillé par le charbon et elle
s’écrie “O l’ignoble bête!”

Pour la première fois, l’hercule

des fournaises est dèminé et
par une force contre laquelle

il ne peut rien, une force incar-
née dans le corps d'une fréle
jeune fille, Il est blessé au plus
profon! de son âme.
Yank se met à penser. Il dou-

te de ce qui jusqu'ici a été sa
force — de son inconscience, Il
découvre qu'on peut le mépri-
ser, lui, le muscle de l'acier, et

’ ji
ce au nom de valeurs dont il
n’a aucune idée. I] ne comprend
qu’une chose, c'est qu'il a été
dominé, qu’il n’est qu’une bru-

te.
Il tente de reconquérir sa di-

gnité en s'attaquant à des bour-

geois qui sortent d’un service

religieux sur la cinquième ave-

nue, mais ceux-ci font mine de

ne pasle voir et quand il insiste

trop, appellent la police. En pri-

son, le pauvre chauffeur ne

trouve pas non plus de sympa-

thie. Il veut se faire anarchiste,

mais là encore il est rejeté. À

la fin, il mourra broyé dans

 

La poésie
du village
—

Extraire de la poésie de la vie

courante demande des aptitudes

qui ne sont pas données à tout

le monde. La poésie existe tout

autour de nous. Il s’agit de la
voir et de la faire voir aux au-

tres. De même que le géologue

nous apprend que le sol renfer-

me des métaux précieux, de mê-
me le poète met en relief la
beauté des choses qui nous en-
tourent, la grandeur de certains

actes que nous accomplissons

tout bonnement, tout naturelle-

ment. ’

Robert Choquette, auteur de
“Curé du Village”, est né poète.

(|Sa sensibilité lui fait voir le
côté ensoleillé des choses, ainsi
que les gestes gracieux de ses
personnages; ensuite, son talent
d'écrivain lui permet de nous
communiquer ses impressions,

ses émotions. Ne cherchons pas
ailleurs pourquoi nous trouvons
si captivants chacun des textes
du programme “Le Curé de Vil-

lage”, diffusé le jéudi soir sur

 

lembrassement d’un gorille qui
lui non plus ne le reconnait pus

comme un frère:

Le Singe velu montre. l'éveil

de la conscience dans un être
resté jusque-là aux rites de

l'mstinet et de ia matière. Yank
nust pag bon : O'Neil le peint

eu: iste, <dominieur. brimant

es faibles, incapalie li ten-
use où de piti« Il croit au

dioit du plus fa“ et le plus fort
(est toujours ru Vivant dans

us monde [ruse inconscient

ur« >(tres, il a ern dominer ses

semgnons parce Qu'il les
pliait à sa volonté, qu’il leur

impesait le respect. I] n’a pas

même envisagé qu’il pourrait

vieillir, se détériorer. Survient
Mildred et il a la révélation
d'une force plus grande que la

sienne, qui domine de loin,

contre laquelle sa brutalité n'a
pas de prise. 11 ne comprend

pas la civilisation, la pensée, la

beauté, mais il . est sensible à
la force, Et c’est par elle qu'il

est vaincu.

Roland Damourinterprète le
rôle de Yank et Marcelle Van-

nier celui de Mildred Douglas.

 

La natalité reste

élevée en France
 

La mortalité infantile est en
régression -en France. De 57
pour 1,000 en 1949,elle est tom-

bée en 1950 à 47 pour 1,000 des

enfants nés vivants. D'autre
part, la natalité se maintient
toujours plus élevée qu’avant

1939. L'excédent des naissances

sur les décès est très élevé, quoi-

que variable selon les départe-
ments. Dans certains de ceux-ci
elle atteint jusqu’à 100 p.c.

“On naît plus, on meurt
moins, on vit plus vieux; le

Français moyen rajeunit..”,

telles sont les conclusions d'un
rapport présenté le 6 novembre
à l’Académie de médecine parle

C'est une comédie de Jacques
Deval, le Rayon des Jouets
qu'on entendra, jeudi soir, 13

décembre, à 9 heures, au Théd-

tre Ford, Cette pièce, l’une des

dernières de Deval, fut repré-
sentée pour la première fois à

Paris le 25 avril dernier.

Raoul Sautelle est un grand
enfant, un de ces êtres qui
se développent physiquement,

peuvent même apprendre un
métier et secondés par des col-
laborateurs intelligents y réus-
sir, mais qui, en presque tout

le reste se comportent comme

des collégiens. Ce Raoul donc
est perpétuellement malheu-
reux en amour. Il est attiré par
des * femmes qui le font souf-
frir, le volent, le trompent, l’é-
nervent, le font pleurer et lui

font perdre son temps. Ses a-

ventures sentimentales sont gé-
néralement suivies de fugues
dang des pays lointains.

Mais il revient toujours i

son atelier de couture, car là,
il retrouve ses jouets : une

poupée, une forêt enchantée,
un petit manège de chevaux de

bois, une boite à musique...

Au début de la pièce,” sa

dernière flamme est sur le
point de le quitter. Il erie au

“comble du désespoir” : “Oh,

Fabienne, Fabienne, c'est hor-
rible! Toi, qui devais me con-

soler de Suzanne.” Mais Fa-
bienne que les beaux jouets de

l’atelier n'amusent plus, lui ré-

pond : “Jen ai marre”. Et elle
s'en va.

Que vafaire Raoul? Il est
désespéré. Maintenant, ce n’est

pas seulement de Suzanne qu’il

faut le consoler, mais aussi de
Fabienne, Quel drame! Il va
voyager, laissant en plan la
grande collection. C’est la ruine
pour lui-même et ses associés,

 

“Mon vieux Marc”, dit-il, à son
ami qui cherche à le retenir;
“tu as devant toi le plus mal-

heureux des hommes”.

Enfin, à force de supplica-
tions, Mare obtient qu'il retar-

de son départ de quelques heu-

res pour louer son pavillon
à une vieille dame. Celle-ci
amène avec elle une jeune fille
de 24 ans, dont la croissance

mentale s’est arrêtée à l’âge
de sept ans. “Son petit cerveau,

explique sa mère, s'est simple-
ment arrêté, comme une mon-

tre... Notez qu'elle ferait hon-
neur à n’importe quelle petite

fille de sept, huit ou même dix

ans, mais pour une file de

vingt-quatre ans…”

Parfait, parfait, se dit son

ami Mare, voilà une filette de
son âge, il va pouvoir s’amu-

ser sans trop de dommages et

puis il terminera la collection
et lu faillite sera évitée.

Raoul joue donc avec la pe-
tite fille, il fait tourner pour
elle les chevaux de bois, et le

voilà consolé de Suzanne et de
Fabienne. Il ne veut plus voya-

ger, il n'a pas trop de temps à

consacrer à la fillette. Bientôt
il songe à l’épouser,

Mais i] se trouve que cette
petite fille est en réalité une
femme qui a assumécette faus-

se personnalité d’arriérée men-

tale pour obtenir gratuitement

de belles robes que sa famille

ne pouvait lui acheter. Elle est
d’ailleurs amoureuse d'un jeu-

ne Américain.

+ Jacques Deval n’a pas oublié

qu'il écrivait une comédie et
on peut prévoir que tout finira
pour le mieux dans le meilleur
des mondes.

Le rôle de Daphné, la fausse
petite fille, est interprété par
Denyse Saint-Pierre.

  professeur Cathala,
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gauche) fait les présentaitions,

Après leur triomphale tournée au Canada,
gleterre à bord de l’Empress of Scotland, luxus
Canadien, Les officiers et les membres d'équi

Cependant, une présentation d’
Paquebot quand le chasseur George Nee ifans, droite,

 
Ja princesse Elizabeth et le duc d'Edimbourg sont rentrés en An-
rn paquebot de 26,300 tonnes de la flotte océanique dy Pacitique

mn € du navire on présentés au couple royal, Ici, c'est au tourde l’officier en second John Mackay de serrer la main de la princesse, tandis que lecapitaine C.E. Duggan (à
autre genre a été faite à la princesse à bord du

lui à fait don de deux poupées représentant un  marin et une stefardess, pour le prince Charldroite Je capitaine C.E, Pa London Daily Graph
le réseau de Radio-Canada, à Anne, A gauche, on voit le prince Philip et à

—
8 heures. :

Duggan. (Photos London Daily Graphic).  
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Lucien Deschênes est acquitté à SWEETSBURG
après un procès sensationnel

Après avoir délibéré durant
seulement 10 minutes, mercredi

après-midi, le jury a acquitté

Lucien Deschênes de l’accusa-
tion de meurtre portée contre

lui à Ja suite de la mort mysté-
rieuse de Jean-Guy Beaudin.

Deschèsne éclata en sanglots

en entendant le verdict, La salle

manifesta une vive émotion. Il

s’y trouvait de nombreux amis
du jeune homme qui s’empres-

sèrentd’aller lui serrer la main.
Le procès avait duré une semai-
ne et demie.

Les témoignages -

 

Le 26 novembre s’ouvrait aux
Assises criminelles de Sweets-
burg le procès de Lucien Des-
chesnes, 20 ans, accusé de meur-

tre à la suite de la mort d'un au-

tre jeune homme, Jean-Guy

Beaudin, disparu en avril 1950

et dont on retrouva le cadavre

en septembre de la même année

dans un bois situé au bord de la
Baie Missisquoi. L'hon. juge

Louis-Philippe Cliche préside le
procès. La Couronne est repré-

sentée par Mes Maurice Ar-
chambault et Gérard Norman-
din, L'avocat de l'accusé est Me

Sarto Fournier, de Montréal,

Le graml nombre de per-

sonnes de tous les coins de la

région qui se sont rendues à

Sweetsburg tous les jours pour

assister à l'une ou l'autre des
séances du procès indique tout

l’intérêt qu’il a soulevé, L'accu-
sé, bien mis, n'a montré aucune

nervosité. Il a écouté les témoi-

gnages avec une grande atten-

tion. Le jury se composait de

MM, J.-E. Vézina, de North-

Stukely; 'G. Dion, de Adamsvil-

le; E. Tessier, de Stukely-

Nord: Mazart Léger, de Claren-

ceville; Joseph Domingue, du

canton de Brome; Azarie Ga-

zaille, de Roxton-Pond; Jean-

Paul Adam, de St-Valérien; D.

Desmarais, de Noyan; Philias

Beauchemin, Edouard Casa:
vant, de Ste-Anne-de-la-Ro-
chelle; Wilfrid Lecomte, de Cla-
renceville, et Hervé Gagnon, de
Ste-Cécile -de-Milton.

C’est Me Archambault qui
présenta la cause de la Couron-

ne. Le prévenu,dit-il, est accusé

d’avoir participé au meurtre de

Jean-Guy Beaudin en avril

1950.

Les deux premiers témoins

furentles parents de la victime,

M. et Mme Wilfrid Beaudin, de

St-Jean. M. Beaudin dit que son

fils avait 17 ans, qu’il disparut

de chez luk- le 15 avril 1950. Le

jeune Beaudin chômait depuis

le 18 janvier précédent et son

père lui donnait quelques doilars

chaque semaîne pour ses petites

dépenses. Le jour de sa dispa-

rition, son père lui avait donné

$4. Une semaine après la dispa-

rition de son fils, M. Beaudin

‘entreprit de le trouver. Il se

rendit à l'hôtel Château-Blanc

et y apprit que son fils s'était

arrêté là le samedi 15. Le 30 sep-

tembre suivant, M. Beaudin fut

informé par la Sûreté provin-

ciale qu'on avait trouvé le cada-

vre de son fils. Il ne restait plus

que des ossements qu’il identifia

par les vêtements qui les recou-

vraient et par les objets trou-
vés dansles poches.
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Mme Beaudin dit que son fils
ne s’était enivré qu’une seule
fois à sa connaissance. À la fin
de son témoignage, le lundi, 28
novembre, la cause fut ajour-

née au mercredi matin, ’
Le mer:redi matin, 'ingénieur-

arpenteur Guy Migué, de Farn-

ham, expliqua un plan des dif-

férentes scènes du drame. Pvis

le Dr Jean-Marie Roussel, mé-

decin-légiste, témoigna. L'exa-
men des os de la victime, dit-il,

ne révéla aucune fracture; aus-

si est-il impossible d'établir la

cause exacte de sa mort.

“Un jeune homme d'Iverville,

Guy Goyette, 36 ans, raconta

ensuite comment il découvrit le
cadavre de Beaudin en chassant

la perdrix le 30 septembre 1950.

D'autres témoins apportèrent
des détails essentiels sur la «dé-
couverte du cadavre. L'agent

Dagesse de la Sûreté provincia-
le affirma qu’il était impossible

que les vagues eussent pu ap-
porter le cadavre à l'endroit où

on l’a trouvé. Le détective Nar-

mandeau dit qu’il n’y avait pas

d'argent dans le porte-monnaie

de la victime.

Plusieurs témoins suivirent
qui indiquèrent commentle dra-

me de la mort de Beaudin s'a-

morça.

Un jeune homme, qui passa
avec Beaudin une partie de la

journée du 15 avril, Côme Robi-
chaud, de St-Jean, apporta dans
son témoignage un début d’ex-

plication de ce qui allait se pro-
duire, 11 raconta qu’il prit avec
son camarade plusieurs bouteil-
les de bière au cours de l’après-
midi et que Beaudin fut malade,
Après le souper, cependant, ils
retournèrent boire de la biere et,

avec des jeunes filles, se rendi-

rent à une auberge, le Tourist

Garden, où Beaudin, qui y prit
une consommation au gin, ayant

causé avee un jeune hommequi

se trouvait là, proposa au grou-
pe d’aller à la Baie Missisquoi.
Robichaud termina son témoi-

gnage en disant : “Je n'ai ja-
mais revu Beaudin depuis lors.”
Après le témoignage drama-

tique de Côme Robichaud,
Mme Léopold Dion, de Ve-
nise-en-Québec, raconta que

son jeune fils’ l'informa, le 30

septembre 1950, qu’on venait

de découvrir un cadavre à quel-

que 1,800 pieds de sa maison.

“Le 15 avril (jour de la dispa-
rition de Beaudin), dit-elle, il
eut été impossible de se rendre

à l’endroit où le cadavre a été
découvert autrement qu’en cha-

loupe.” Elle dit ensuite se rap-
peler qu’un samedi de mai 1950

une automobile s'arrêta vers

1 h. 30 de la nuit, près de chez

elle et que trois hommes en des-

cendirent et s’éloignèrent dans

le bois portant un paquet sur

leurs épaules, Ils revinrent à

l'automobile une vingtaine de

minutes plus tard.

Un autre témoin, Mme Pau-
lette Charbonneau, a vu de la
lumière dans le bois une nuit
de mai 1950. “J’ai vu, dit-elle,

trois personnes passer devant

les phares d’une auto, mais pas
assez bien pour les distinguer.”

* tion de
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Ces allées et venues noctur-
nes se seraient produites près

de la propriété de M. Henri Po-

mey, architecte-ingénieur de
Montréal, à proximité de Ven-
droit où le cadavre fut décou-

vert quelques mois plus tard.

Cité à témoigner, M. Pomeydit

qu’il ne s’est pas rendu compte

qu'on fût entré dans son gara-
ge et il affirme qu'il eut été

impossible d'y cacher un cada-
vre sans qu’il s’en aperçut.

Le témoin suivant, M. Léo
Thibodeau, employé de ferme,

reprit le récit commencé parle

témoin Robichaud sur ce qui se
produisit le soir de la dispari-

Beaudin. Thibodeau
connaissait un peu ce dernier.

Le 15 avril, il le rencontra au
Tourist Garden. Ils partirent

de là ensemble avec deux au-

tres jeunes hommes, Guy Trem-

blay et Adrien Choinière, pour

la Baie Missisquoi. Us se rén-

(rent au grill de l'hôte] Châ-
teau Blane et s'y attablèrent.

Une discussion éclata duns lo

groupe un peu plus tard es

Choinière aurait alors menacé
Beaudin de le faire taire. Un

Rarçon de table intervint el

Cheinière aurait dit à Trem-

blay d'aller chercher le paletot
de Beaudin dans l'auto pour le

lui remettre "parce qu'il ne re-

viendrait pas avec eux”. Beau-

din et Tremblay sortirent en-

semble «le l'hôtel et le dernier y
rentra une dizaine de minutes
plus tard. Beaudin disparut

alors, 11 ne devait plus être re-

vu. Quelques jours plus tard, le

témoin dit à Choinière qu'“on
devrait aller voir son père et
lui dire que Jean-Guyétait avec

nous le 15 au soir”, mais Choiy
nière aurait répondu : “Nous
irons une autre fois. T'en fais
pas avec ça.”

On aura noté que le nom de

l'accusé, Lucien Deschênes, n’a
pas encore été prononcé par au-

cun témoin. Thibodeau, à qui
l'avocat de la défense demande
s’il a vu l'accusé le soir du 15
avril ou s'il a entendu dire qu’il

se trouvait dans les environs,

répond négativement.

‘Guy Tremblay succéda à Thi-
bodeau dansle box des témoins.
Il précisa que le commis au bar

de l’hôtel Château Blanc était
aussi intervenu dans la dispute
survenue à la table des quatre

jeunes hommes. Choinière et
Gagnon sortirent avec Beaudin
et, durant le retour de la Baie

Missisquoi, plus tard, Trem-
blay s'étonna de ne pas aper-
cevoir Beaudin sur la route.
“Vu que Gagnon et Choinière
étaient disparus, j'ai pensé
qu’il s’était fait battre,” dit-il.
“Quand j'ai appris qu'on avait

découvert un cadavre près de
la Baie, j’ai dit à mon frère
Tu vas voir si ce n’est pas le
gars qu'on a laissé à la Baie

ce soir-là!” Le témoin se rap-
pelle que Choinière avait dit

que “quelqu’un lui volait ses

blondes et qu'il était pour lui
donner une volée”. Comme le

témoin précédent, Tremblay af-

firme que Beaudin ne lui avait
jamais parlé de l’accusé Des-
chênes.

Roger Benoît, 21 ans, garçon

de table à l’hôtel Château-Blanc
à l’époque de la disparition de
Beaudin, témoigna ensuite et
ses premières paroles créèrent
une véritable sensation. Il af,
firma le plus simplement du

monde que son témoignage à

l'enquête préliminaire n’avait

pas été véridique. I! avait alors
raconté qu’il était allé porter le

cadavre avec Deschénes. II dit
maintenant que c’est faux et

qu'il n'a dit cela à l'enquête que

parce qu'“on a exercé une trop

forte pression” surlui. En fait,

c’est le témoin Benoit qui de-

vait, le premier, relier l'accusé

à la mort de Beaudin. En reve-
nant sur ses déclarations pré-

cédentes faites à la police et au

magistrat qui présida l'enquête

préliminaire, il retirait le fon-
dement de la cause de la Cou-
ronne. La Couronne demanda
que le témoin soit déclaré hos-

tile, mais le juge n’y accéda pas.

Le témoin a accusé les policiers

d'avoir usé de moyens de coer-

cition pour obtenir le témoi-

gnage qu'ils désiraient de lui.
Pour lu même raison, la confes-
sion de l'accusé ne fut pas ue-
ceptée par le tribunal et la

pièce ne fut par versée au dus-

sier.

Mardi, un deuxième (émoin

important devait affirmer sous

serment qu'il n'avait pas dit la
vérité duns ses déclarations pré-
cédentes faites également sous

serment, à l'enquête du coroner

el à l'enquête préliminaire. 11
s'agit, cette fois, de Roger Ga-

gnon, jeune homme de Sher-

brooke, qui avait d'ubord racon-

té que Beuudin mourut d'un

coup de pied et que Deschènes

était mêlé à l'affaire. T avait
juré que l'accusé avait emprun-

té l'automobile du jeune Jean-

Lue Gagnon pour transporter

le cadavre. Il nie tout cela
maintenant, D'un autre côté.
Jean-Lue Gagnon admit, dans

un {témoignage qu’il demanda

de rendre spontanément, avoir

prété son automobile à l'aceu-

sé, Il ajoute que ce dernier lui
avait confié qu'il était avec
Choinière Je soir du 15 avrjl.

L'avucat de la défense insinua
là-dessus que le témoin Ga-
Enon avait un intérêt personnel

a faire porter le blame par l’uc-

cusé. Enfin, pressé de questions
par la défense, le témoin Ga-

gnon dit qu’il s’est parjuré une

fois de plus, ayant déjà recon-

nu s'être parjuré précédem-
ment. La Couronne, en fin de

compte, demanda au jury de

rendre un verdict d'homicide
involontaire. La Défense de-
manda l'acquittement et l’ob-

tint.

Tout le procès s’est déroulé
dans une atmosphère trouble
de sensationalisme et d'é-
quivoque. Il a été marqué de
nombreux incidents : expulsion
d'une jeune fille qui prenait

des notes pour Jean-Luc Ga-
gnon avant son témoignage, ex-
pulsion de la mère d’un témoin,
confessions multiples de parju-

res, insinuations tendant à at-

tribuer l'assassinat de Beaudin
à des témoins plutôt qu'à l’ac-
cusé… Et, à travers tout cela,

"le calme apparent, enigmati-
que, presque souriant de ce

dernier, jusqu’à la réaction hu-

maine qui le fit éclater en san-

glots en se voyant libéré.

 

    
  

   

 

PREVENONS
LA TUBERCULOSE

 

11 laut del'argent pour pré-
)| venir la tuberculose, Mals il en

faut sept ou hult fois plus pour
ln guérir. Alors, le choix n’est
pas difficile. Aldons généreuse-
tment la cause de la prévention,
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“LE TIMBRE DE NOEL   

 

 

Lors de sa eauserie pronon-
eée le 2 décembre au réseau
français de Radio-Canada, M.
Paul Gouin, conseiller techni-
que près le Conseil exécutif de

‘a Province, a lancé, avec l'au-

torisation de l'honorable Paul

Beaulieu, ministre de l'Indus-
trie et du Commerce, un con-

cours d'enseignes qui sera

le complément du concours de

traductions de l'an dernier,

 

Ce concours, destiné à con-

tinuer et à accélérer le mouve-

ment de rofrancisation entre-

pris depuis quelques années à

{ravers la province, sera, cette

fois, noi pas Un concours de

suggestions mais bien un con-

cours de réalisations,

race au concours de l'an

dernier, explique M, Gouin,

nots savons que “Snack-Bar”

se traduit par “Casse-Croûte”.

“Cuarb Service” par “Auto-Buf-

  

fet”,  Cocktail-Lounge” par

“Foyer-Bar” et “Grill” par
“Calé-dansant”, Des prix =» 

ront done accordés aux proprié-

taires qui placeront a la devan-

turede leurs établissements des
enseignes comportant l'une où

l'autre des expressions fran-

Caises mentionnées.

Pur ailleurs, ajoute M, Gouin,
nous avons décidé d'inclure dans
ce concours les établissements

qui sont actuellement désignés

pai les expressions américaines

que voici : “Barbecue”, “Milk-

Bar”, “Quick-Lunch” et “Ca-
bins”. Voici les traductions
suggérées pour ces divers éta-

blissements, traductions qui de-
vront être adoptées par les con-

currents™: “Barbecue”, “Rotis-
serie”, “Quick-Lunch”, “Buf-

fet-Eclair”, “Milk-Bar”, “Bar-

Laitier” ou “Crèmerie” et “Ca-
bins”, et c'est la l'enfance de
l’art, “Cabines”. Donc, les ex-

pressions américaines qui font

Iabjet du concours sont les sui-
vantes : “Snack-Bar”, “Curb-
Service”, “Cocktail-Lounge” et
“Gril\”,.puis “Barbecue”, “Milk-
Bar”, “Quick-Lunch” et “Ca-

bins”. Les concurrents devront
done remplacer ces expressions

américaines par les expressions
françaises suivantes : “Casse-
Crofite”, “Auto- Buffet”,

“Foyer-Bar”,
“Rotisserie”, “Buffet-Eclair”,

“Bar-Laitier” ou “Crémerie” et

“Cabines”.

Les concurrents devront dis-

poser ces expressions françai-

ses sur des enseignes pittores-

ques, originales ou amusantes.

Les propriétaires qui auront

choisi les enseignes les plus

pittoresques, originales ou amu-

santes, comportant l’une. ou

l'autres des expressions fran-

çaises mentionnées tantôt, ga-

gneront les prix gracieusement

offerts par le ministre de I'In-

dustrie et du Commerce.

Il y aura Z catégories de

prix; l'une réservée aux pro-
priétaires d'établissements fon-
dés avant le ler avril 1950 et
l'autre, qui sera réservée aux
propriétaires d'établissements
ouverts depuis le ler avril 1950.
I} y aura, dans chaque catégo-

rie, 3 prix; un premier de $200,

un deuxième de $100 et un troi-
si¢me de $50. De plus, une som-

me additionnelle de $100 sera
attribuée a celui des deux pre-
miers gagnants de chaque caté-

 
“Café-dansant”,-

Intéressant concours d'enseignes

 

catégorie dont l'enseigne aura
été jugée la plus remarquable
par le jury. Ce qui revient à di-
de que le gagnant du premier

prix dans l'une ou l'autre caté

gorie, peut gagner une somme
totale de 8300.

l'our prendre part au con-

cours, il suffira d'envoyer deux

photographies de 5° x 7°, lu

première montrant la facude de

l'établissement avec sa nouvelle

enseigne, Le concours se termi-

nera le 31 mai 1952 et les prix

seront «décernés à l'automne

afin de permettre au jury d’al-

ler examiner sur place, durant

l'été, les transformations exé-

eutées par les divers coneur-

rents Co jury sera composé de

MM.

Histre de l'Industrie et du Com-

merce, Roland Charlebois, di-

Louis Coderre, sous-mi-

recteur de l'Ecole des Beaux-

Arts de Montréal, Jean-Marie

Gauvreau, directeur de l'Ecole

du Meuble, J-B. Souey, diree-

teur de l'Ecole des Beaux-Arts

de Québee et de M, Paul Gouin.

Ce n’est pas seulement l'emploi

de l'expression française ap-

propriée, tient à faire remur-

quer encore M, Gouin, qui per-

mettra au jury d'attribuer les

prix mais surtout et avant tout

l'originalité des enseignes.

Ceux qui désirent participer

À ce concours et obtenir les pré-

cisions nécessaires, pourront

communiquer avec M. Paul
Gouin, 1407 de la Montagne,

Montréal,

 

Congres U.C.0.de
l’industrie laitière

à Sherbrooke

Le grand succès remporté
l’an dernier par le congrès pro-
vincial d'industrie laitière tenu
à St-Hyacinthe incite l’Union

catholique des cultivateurs à

semblable initiative. Pour ré-
pondre à la demande de milliers
de cultivateurs de différéentes

tiendra son cinquième congrès
provincial d'industrie laitière
le 19 décembre, à 10 heures, à
Sherbrooke, à l'Ecole d’agri-
culture Noé Pondon,

Lorganisation a été confiée
au comité d'industrie laitière,
Les discussions se feront par
commissions d'étude où les pro-
ducteurs se grouperont selon
leur sphère d'activité. La com-
mission no 1 : le beurre et le
fromage sous la présidence de
M. J.-Abel Marion. président
général; la 2e commission :
laits industriels, sous la prési-
dence de M. Paul Lahaye; la 3e
commission présidée par M.
Jean-Baptiste Lemoine, vice-
président de l’U.C.C. : les con-
ditions ctuelles de production
et de vr ‘a de lait en nature.

Dan- l'après-midi il y aura
forum sur “Les moyens d’abais-
ser le zoût de la production du
lait”. 

prendre encore cette année une.

régions de la province, l’U.C.C..
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Une chambre à coucher

qui vous incite au sommeil

Souffrez-vous d'insomnie?
Passez-vous toutes vos nuits à

vous tourner et à vous retour-
ner? Une autorité en matière de

décoration intérieure a trouvé
une réponse à ce problème, ré-
ponse qui n’a rien à voir avec

les somnifères. Elle consiste
dans l'arrangementet le coloris

de la chambre à coucher,

Un cas particulier, qui a pro-
voqué d'élogieux commentaires

dans les milieux médicaux, est
celui de la chambre à coucher

flans laquelle son occupant sem-

blait incapable de trouver le
sommeil et qu’il fallut transfor-
mer. C'était une chambre carrée

ou plutôt cubique, au plancher

recouvert d’un linoléum et d’un

tapis à dessins voyants, au murs

décorés de motifs floraux de

chaudes teintes jaune et rose.
Unepièce attrayante à sa façon,

et qui avait été très gaie comme

salle de jeux d’un enfant, maiz
qui, ainsi que Vexpliqua ln mal-

heureuse victime, continuait

d’être tapageuse la nuit d'une
manière fort désagréable.

La décoratrice trouva la sn-

lution dés qu’elle pénétra dans
la pièce. La forme et les cou-

leurs étaient mauvaises, Il était
impossible d'entreprendre la
tâche gigantesque de déplacer

les murs pour améliorer la for-

me de la pièces; c'est pourquoi

il fallait cffectuer le change-

ment d’une autre façon, prinel-
valement en se servant de la
couleur pour atteindre le même

but.
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Les poêles et les réfrigérateurs électriques

vous permettent de tirer le maximum de profit des aliments que

- vous payez si cher aujourd’hui. Grâce au réfrigérateur,

vous économisez en achetant en grande quantité sans

aucun risque de perte. et grâce au poêle électrique, .

vous conservez aux aliments toute leur valeur nutritive,

Pour économiser temps, travail et argent,

Poêles électriques:
à compter de $209.75

 

rien n’est comparable à l'électricité!

Réfrigérateurs:

à compter de $345.50

 

Premièrement, pour rendre la
chambre un peu plus étroite, on
fit construire deux hautes ar-

moires jusqu’au plafond, de cha-

que côté de la fenêtre, dont l'une

devait servir de garde-robe ot
l’autre à loger les tiroirs d’un
vieux chiffonnier mis au ran-
cart. Une table de toilette, entre

les deux, servit à camoufler le
radiateur.

Puis, pour faire paraître la
chambre plus longue, le mur à

la tête du lit fut peinturé d’une

teinte aigue-marine plutôt fon-
cée. Afin que la chambre ne soit
pas sombre, les autres trois

murs et les ornements furent

peinturés d'une couleur sable

pâle et le plafond recouvert
d’une teinte un peu plus claire.

On n’ajouta aucune décoration
sur les murs, mais les portes

des nouvelles armoires furent

ornées de motifs floraux aigue-

marine avec une touche de rou-

Fe-violet pour compléterla tris-
de des couleurs assorties,

En coupant le pi-d du lit en

métal et en capitonnant la tête
du lit. en réussit à donner une

apparence plus moderne et à

augmenter la sensation de sim-
plicité de la pièce. Le tissu de

capitonnage, le dessus de lit ot

les abat-jour furent éeru. Pour
compléter la transformation, on

étendit une seule couverture à
plancher à grands motifs géo-

métriques très simples sans dé-
tails compliqués et tapageurs.

Le résultat fut unepièce d’an-
parence spacieuse, nullement

encombrée, avec une couleur

fraîche dominante et une sensa-
tion générale de légèreté. Ft il

arriva ce qui devait arriver :
Poccupant de cette pièce n du

mal à s’y tenir éveillé!

 

Les objets de

toilette

—

Noël, fête traditionnelle de Ja

poie et des bons souhaits, est
assombri chaque année dans des

centaines de foyers par des feux

d'arbres de Noël. Un article du
numéro de décembxe de Sélee-

tion du Reader's Digest nous

met en garde contre ces tragé-

dies désastreuses : “Le plus
grand meurtrier de Noël est le
sapin vert”. L'an dernier, en

Amérique du Nord, 52 person-

nes ont péri dans des incendies

allumés par des arbres de Noël.

Chaque année, à l’occasion des
Fêtes, des centaines de person-

nes sont blessées et la valeur

des propriétés réduites en rui-
nes fumantes dépasse un million

de dollars.
L’article souligne que bien des

gens s’imaginent que certains

produits chimiques peuvent ren-

dre un sapin ininflammable, ou

du moins ignifuge. En fait, se-

lon les inrénieurs des Under-
writer Laboratories (un service

de recherches maintenu par les
compagnies d'assurances), on

attend toujours le produit digne

d’être recommandé au public,

Il y a quelque temps, un spécia-
liste de l'Association des com-
pagnies d'assurances-feu essaya

une sorte de “vernis” ignifuge
sur son arbre de Noël. L’épreu-
ve se révéla concluante, mais ‘e

sapin avait pris un aspect

“gluant et une teinte brunâtre”.

Une brochure du ministère amé-
ricain de l'Agriculture intitulé

Il est un tas de vieilles choses,
des choses du temps passé.

souvent les maitresses de mai-

son ne savent qu’en faire, les

trouvant laides, et les exilent
dans un débarras quelconque.

Parmi les objets qu’on dédaigne

le plus, à l'heure actuelle, se
trouvent les tables de chevet. I"

est évident que si elles ne sont

pas assorties à l'ensemble du
mobilier, elles ont un aspect su-

ranné et ridicule de vieille pa-

rente pauvre.

Mais pourquoi vouloir’ las
maintenir dans leur rôle ancien

de table de nuit? Car c'est là 
Rien de plus agréable, de plus

“appétissant” qu'un cabinet de

toilette bien astiqué, rigouren-

sement blanc, luisant de tont

émail, de tous ses nickels. Mais,
nour obtenir ce beau résultat, on

a quelquefois beaucoup de mal.
Ponr que vous en ayez moins

voici quelques petits tres, des-

tinés à économiser votre peine :
Pour vos nickels, si vous man-

quez de produits d'entretier,

prenez un oignon convé par la
moitié et frottez une de ses par-
ties sur le métal, en tenantle cô-
+5 humide de l'oignon sur la

surface à nettoyer. Rincez en-

“suite, essuyez et faites briller

a+ chiffon sec.

Pour l’émail de la baignoire.

donnez-lui chaque jour un petit

i seen de brosse savonneuse et

éviter le savon minéral, qui finit
Jmov rayer, à -la longue; ne lais-

sez surtout pas s’accumuler des

dénôts sur les parois. Si des

traces d’eau calcaire subsistent
, vous les ferez facilement dispe-

\raître en les frottant avec un
linge imbibé de nétrole. On fait

| ensuite reluire à l’aide d’un chif-
;fon sec; l'odeur s'évapore rapi-
| dement. L'ammoniaque est auss’

| bien pratique.
Quant aux brosses et peignes,

i les soins & leur donner re com.

I portent pas de complications.
La première qualité de es soins

‘est d’être répétés souvent; c'est
‘cela qui leur donne toute leur
efficacité. Pour les brosses À
tête, par exemple,il fautles net-
ltoyer toutes les- fois que l’on
! s'en sert; le mieux est d'utiliser

 | d'épaisseur environ qu’il faudra

leur véritable nom; le nom “ta-

| ble de chevet” est beaucoup plus

| vécent.

Mettez-vous à l'ouvrage pour

"les utiliser et vous aurez un p”-
it merlle tris coquet et souvent

très pratique.

Pour écrire

Une des premières choses à

faire est d'enever la plaque de

marbre qui, généralement, fo“

me le plateau supérieur et qui
trahit un peu trop la destination

première du meuble. Quand ce-
lui-ci est de belle qualité et de

bonne fabrication, il y a tou-

joursæin plateau de bois suppor.

tant la plaque de marbre, p'n-

teau qui est de même bois que
celui qui reste de latable. Vous

n'aurez qu’à faire cirer ou ver-

nir : mais comme il faudra, fort

probablement, faire cette opéra-

tion pourl’ensemble, ceci est de

peu d'importance. !
Vous aurez ainsi “ne petite

galerie d'un pouce d'un pouce!

 

pour cela un peigne de fer, On
leur donne un nettoyage plus

complet de temps en temps, en

savonant leurs soies bien à fond,
“edgy avoir pris la précaution

de protéger les manches — en

boig ou en ivoire — ayez de la
vaceline, qui les isole de l'humi-

dité. Les manches en argent re-
trouvent leur éclat grâce à la
peau de chamois. On vent aussi,

nour les entretenir, des chiffons
spéciaux enduits d'une matière
chimique qui fait briller le mé-

tal rapidement et sans nécess'-

té d'efforts.  
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Vos arbres de Noël

sont inflammables

“Comment rendre les arbres de
Noël ininflammables” fut reti-
rée de la circulation parce que
la solution qu’elle recommandait
rendait les sapins encore plus

inflammables.

Les jeux de lumières défec-

tueux sont l’une des causes les
plus notoires des feux d'arbres
de Noël, L'article de Sélection

insiste sur l'importance de s’as-
surer queles fils électriques sont
en bon état, bien isolés, et que
les contacts sont bons. Il fan

s'assurer également qu’aucune

ampoule électrique n’est en con-
tact avec une branche et que
tout est éteint avant de sortir
ou d’aller se coucher.

Voici d'autres précautions
pour éviter des incendies tragi-
ques au temps de Noël : laisser

l’arbre dehors et ne l’apporter
dans. la maison que quelques

jour avant Noël: lorsqu'on l'in.
tal'e, il est bon de couperle trone

mn biseru ot de mettre le pisd

de l'arbre dans un récipient
plein d'eau pour le garder hu-
mide, Ne jamais employer de

vraies bougies ou chandelles. Ne

pas lasiser s'accumuler au pied
de l'arbre les papiers et cartons

qui ont servi à cnvelopper les

eadeaux. Ne garnir l'arbre qu’e-
vee, des guirlandes et babioles
ininflammables et ne jamais em-
ployer ni papier ni ouate, Enfin,

on ne devrait pas non plus gar-

der un arbre de Noël au delà du
premier janvier.

Les jolies vieilleries

prendre la peine d'astiotter sol-

gneusement. Certaines tables
ont un tiroir et un buffet. Lais-
sez le tiroir et tapissez le buffet
d'une cretonne fleurie, de ton

foncé de préférence. Quelques

livres y trouveront asile, une

boîte de papier à lettre, un sous-

main. Dans le tiroir, vous loge-
rez vos plumes, crayons, etc...

Une grosse lampe moderne sera

posée sur la table supérieure, et,
a l’occasion, — à condition que
cela ne soit pas trop long — vois

pouvez faire votre eorrespon-

dance.

Une coiffeuse

Quand la table est, dans sa
hauteur, divisée en deux parties
à peu près égales, c’est le tiroir
qu’on peut faire disparaître, Le

vide qu'il aura laïssé sera, de
même, tapissé en cretonne fleu-
rie. Une boîte à poudre, quelques
‘bibelots y seront placés. À l’in-
térieur du petit buffet, on met-
tra d'autres objets de toilette de
moins jolie apparence. Sur In
tablette, un vaporisateur ou un
joli vase moderne orné de son-
p'es branches retombantes,

Cette petite coiffeuse sora
placée près d’un mur, contre le-
quel on fixera, à l'aide de cro-
chets snéciaux, une glace haute
et étroite, sans cadre; une petite
banquette, un gros pouf, ou un
coussin carré, et ce sera, dans
votre chambre à coucher, un jo*
coin.
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Billet parisien
Noces a Paris

Mes chers amis, peut-être

vous intéresserait-il de savoir
comment, en France, en septem-
bre dernier, se célébrait une
noce non loin de Paris... et voilà
que je vous communique un ex-

trait d'une lettre reçue de là-
bas.

Nous partons de Bourg ln
Reine, en moins de vingt minu-

tes nous serons a destination
Lorèze est une bourgade, à flanc
de coteau, danscette région sud
de Paris où les promeneurs son*
si nombreux le dimanche. En 27
minutes exactement, le train
électrique vous dépose à Paris,
en plein quartier latin, Luxem-

bourg. Par une chance inoue,

alors que, jusque-là, le temps a
été généralement maussade,

 

Cheveux courts

Vers 1266, un différend étant
survenu entre Thibault II due
de Bar, et son voisin, le comte

de Luxembourg, ces deux puis-

sances rivales se déclarèrent
la guerre. Le sort des armes se
montra défavorable au sire de
Luxembourg, qui, par sureroit,

fut fait prisonnier et enfermé
au chäteau-fort de Pont-à-Mous-
son, résidence habituelle des

ducs de Bar. Or, il se trouvait
que la comtesse de Luxembourg

était la propre soeur de Thi-

bault. Cette dame, disent les
chroniqueurs de l’époque, moult
belle et avenante et moult atta-

chée à son mari envoya un mes-

sage à son frère, lui demancant
comme une grâce de partager la
captivité de son mari, grâce qui

lui fut refusée. La comtesse
pensa alors que, si elle pouvait

parler à son frère, elle saurait
vaincre sa résistance. Hélas!
lorsqu'elle se présenta au châ-

teau, le duc de Bar ne voulut
pas la recevoir. Néanmoins,

Marguerite ne se décousagea

pas. Elle voulait absolument
voir le duc et y parvint à l’aide
d'un subterfuge. Courageuse-
ment, elle coupa ses cheveux
longs, revêtit un costume mas-

eulin, et, sous ce déguisement

arriva à pénétrer dans le châ-

teau de ses pères dont on lui
refusait l'entrée. Une fois dans
Ja place,elle se jeta aux pieds de
son frère et plaira si bien £a
cause qu'elle’ la gagna en réus-

sissant à toucher le coeur de ce
dernier. Ensuite, durant près

d’un an, elle supporta sans dé-
faillance la captivité de son

époux. Au bout de ce temps,
Guillaume de Triasmel, évêque
de Metz, s’interposa et réussit à

réconcilier les deux beaux-frè-
res. Un an n’avait pas suffi à

faire repousser Ja magnifiqre
chevelure de la jeune comtesse.
Or il arriva que cette nouvelle
manière d’accomoder la tête

d’une femme fut trouvée si gra-

cieuse que nombre de dames fi-
rent aussi couper “cette royale

parure de leur beauté”. Ce fut à
à cette époque que disparurent

Jes longues tresses jusque là en

honneur. (Le Recueil)

er eee

ASSURANCES
générales

frais, pluvieux, il fait beau ce
samedi. La vallée est ensoleillée,
I'Yvette coule doucement, dans
le bas, les villas dans leurs jar-

dins fleuris sont pimpantes.

Surla route qui va de la maison
à la chapelle — celle-ci est tout

près — un gai cortège défile. En
tête, “comme de bien entendu”
la petite mariée toute mignon-
ne, toute blonde, une poupée a

: bras de son papa. Puis les invi-

tés. Pour ma part, je suis, ca

jour-là le cavalier servant de 'a
mère de la mariée. Mme G. Elle
aussi est toute petite, légère-
ment boulotte, ce qui parfois ‘a
désole, brune impeccable où le
coiffeur est certainement pour

quelque chose. Mais en ce jour
de liesse, ne cherchons pas 'a
Petite bête. En queue de cortè-
ge, notre neveu conduit par ma
femme. Cérémonie simple, mais

jolie à la chapelle etl'on revient
à la maison. [] va y avoir, pour
les mariés, le supplice de la pho-
to dans un parterre de vorbail-

les blanches sous l'éclat et :u
chaleur de grosses lampes éle-
triques, et pour les autres
l'agrèment de croquer quelques

gâteaux en faisant honneur au
vin de lu maison. Comme il a
été décidé que le repas de noce

se ferait à la maison, il faut
bientôt débarrasser la place
pourlaisser la cuisinière et ses
aides dresser le couvert. On re-

monte dans les voitures et on
route pour Robinson qui est Je

rendez-vous de la plupart des

noces de Paris et des environs.

H faut repasser par Bourg la

Reine, tout près de chez-nouz,

et cinq minutes après on est or-

rivé. Nous voici au “Vrai Arv-
bre”. Une douzaine de grands

cars dans la cour; autant de ne-
ces, On nous dirige vers une

des salles où il y a déjà trois
noces; nous ferons la quatrième.

Onboit, on parle, on danse, on

fait un peu les fous et il arrive

que les quatre noces se mélan-

gent. I est maintenant plus de
huit heures, la nuit est venue,
on va revenir à Lozère. À l’ar-
rivée, nous trouvons une magni-

fique table autour de laquelle

les vingt-cing ou vingt-six pri-
vilégiés vont passer de bonnes

heures à constater que ls cui-

sinière a bien du talent, que M.
G. a une bonne cave, qu'il a des

amis sympathiques et trés ga's.

Quant on n'en put plus de man-

rer et de boire et d'écouter des

histoires, on fit place nette pour

le bal au son d'un pick-up que

relayait de temps en temps un
piano, Nous n’étions pas à l’hô-
tel, rien ne nous pressail de par-

tir, tant et si bien que les ré-

jouissances se prolongèrent jus-

que près de eing heures du ma-

tin. Pauvres marié et mar

ils étaient

   
he,

toujours là car il

fallait bien que quelqu'un les

emmenät à leur logement à Pa-

ris, C'est à nous qu'échut cette

mission. La maman en voyant

partir sa fille, avait le coeur

gros, il fallait bien en

passer par là. À cinq heures et

demie, nous mettions les jeunes

chez eux en leur souhaitant, en

nous-mêmes, bien du plaisir, et

à six heures nous rentriions

chez nous...”

mais  

L'assurance

coûtera plus

- automobile

cher en 1952

 

Montréal — Trois facteurs

exercent une pression qui ren

l'augmentation des taux d’assu-
rance-automobile “à peu vrès

inévitable” dans presque tuut le

pays, annonce aujourd'hui la
All Canada Insurance Federa-
tion qui représente plus de deux

cents compagnies d’assurances

feu, automobile et accidents fai-
sant affaires au Canada.

Dans sa déclaration, la Fédé-
ration rappelle qu’on établit les

taux d'assurance d’après les in-

demnités payées chaque année,

Orles données préliminaires re-
cueilies par tout le pays mon-

trent que les paiements effec-

tués par suite des réclamations
pour accidents d'automobiles
auront atteint, en 1951, leur
chiffre le plus élevé dans l’his-
toire du pays. On travaille pn-

core à la compilation des chif-

fres définitifs et on s'attend

qu’ils soient publiés au début do
décembre.
alau-drr viCènet tn9z

“En 1950,lit-on dans Ja décla-
ration, les compagnies d'assu-

rance ont versé $52,000,000 en

indemnités. 11 faut ajouter à ce
montant les frais de service ct
d'évaluation. Tout indique qu'e”-
les en auront payé pour plus de

$60,000,000 en 1951. L'accrois-
sement constant des indemnités

payées par les compagnies

surance semble devoir entraîner

inévitablement une augmenta-
tion de taux suffisante pour
compenser la hausse des dépen-

ses.”

Les dirigeants de l'assurance

précisent que la revision des

taux actuels varierait beaucoup
d’un endroit à l’autre, selon le

nombre et le montant des in-
demnités payées. Au point de

 

vue de l'assurance, le pays se
divise en de nombreuses régions
et les taux pour chacune d'elles
sont calculés d'après les récla-
mations préséntées par ou diri-

gées contre les automobilistes
assures,

Les (rois grands facteurs

d'accroissement du montant

annuel d'indemnités payé par

les compagnies d'assurance son'

‘l’ordre technique, juridigne

et administratif.

Au point de vue technique, on

signale que l'automobile est de-

venue un véhicale si complexe

que sa réparation coûle aujour-

d'hui plus cher de muin-d'ocu-

vre el de pièces, M s'ensuit qu'il

est aujourd’hui plus coûteux de

remettre les véhicuie en hon

mortalité ou blessures causées

par des accidents, Cette tendan-

ee résulte évidemment de ‘a

hausse du coût de la vie et des

soins médicaux. Cet état de cho-

ses 1 entraîné l'accroissement

du montant des réclamations

pour responsabilité,

 

Au point de vue administra-

tif, le nombre sans cesse erois-

sant des nceidents oblige les
compagnies d'assuranee i sees

etiper chaque semaine de plu-

seurs milliers de réclamations

de plus. Leurs frais d'adminis-

tration augmentent d'autant ct

élat après chaque accident.

Au point de vue juridique, on

constate, depuis quelques an-

nées, que les jugements des {ri-

Lunaux accordent des domma-

ges beaucoup plus élevés pour

le seul moyen de les réduire,

c'est de diminuer le nombre des
accidents,

“Vu l'accroissement constant

du nombre des réclamations et

  NE COUTE QUE 7:

SOUTHERN
CANADA
POWER

COMPANY, LIMITED
Le Comeil d'administration n déclaré lesdividendes suivants:

Actions privilégiées

farticipantes 6°, cumularifs

No 128, Dividende trimestriel de $1.50purwelion payable le 15 janvier 1952 suxactionnaires Imserite À fu fermeture des
affaires le 20 décembre 1951.

Actions ordinaires suns valeur nominale
No107, Dividende trimeatrie) de 40 centepar action payable le 15 février 1952aux actionnaires inscrits À le fermeturedes affaires le 18 janvier 1952.

V. J. NIXON,
Secrétaire.

   

Montréal, 23 novembre 1951,

DORMEZ
“outgaine
Si tous dormez mal—
si vous avez le som-
meil agité—songez à
vos reins, S'ils sont
délraqués et ne dé-
basrassent pas le sang
des loxines et de
l'excès d'acidité-vo-
tre repos en souffre. Prenez des Pilules
Doild's pour les Reine, Dodd's aident les
reins à chasser les loxines el acides nuisi-
bles— aident à les remeltre en bon état.
Vous vous reposez mieux la nuit—vous
vous senlez mieux le malin. 145-F

Pilules Dodds Reins
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LA VRAIE SAVEUR DE HOLLAN

 

 
des frais imposés par chacune

d'elles, une augmentation de
faux suffisante pour couvrir
des frais plus élevés semble être
À peu près inévitable,” conclut
la Fédération.

 

 

  
   

  

  

    

    
   

  

  

  

 

  

     

  

  

BRANCHES DE PIN ET DE SAPIN \
RATTACHÉES AVEC DU FIL DE FER FIN...

GROS CÔNES DE PIN(VERNIS)
… ET RUBAN ROUGE.

CHANDELIERS

EN BOIS

BLOC DE BOIS DE 4"
CARRES...SABLE...TROU
DE LA GROSSEUR DE
LA CHANDELLE.

N

PORTE-MENU QUI ÉGAYERONT LA TABLE DE NOËL
CYGNE FAIT D'UNE POMME CORE DE PIN IMITANT UN | SCIEL SUR LA LONGUEURUNE
DE PIN AUTRICHIEN COLLÉE DINDON.PERCEZ L'EXTRÉMITÉ POMME DE PIN NON OUVERTE,| pins autrichiens, de mélèzes
SUR DISQUE DE BOIS.COU D'UN TROU POUR MÈCHE COLLEZ LES DEUX MOITIÉS
FORMÉ PAR MECHEDE PIPE. DE PIPE COURBÉE QUI
TÊTE: DEUX “ÉCAILLES" D'UN REPRÉSENTERA LA TÊTE BRINDILES OÙ AIGUILLES

XX AUTRE CONE,TMILLEES EN POINTE. ET LE COU.

 

guirlandes
omementa

La famille Bricole puise dans la nature
toutes les décorations de Noël, saufles

d'illumination et autres
de fantaisie de l'arbre

traditionnel.

PAR LE BAS, AJOUTEZ

DE PIN OU SAPIN.

Chaque année, la famille toute entière
part à la récolte des pommes de pin,
autant que possible dans des bois

eu fréquentés afin de ne pas ennuyer
Fe ens de la campagne. Un peu plus

, nous retournons dans les bois
pour en rapporter des rameaux de
conifères dont nous avons besoin pour
Ja décoration.

Sortou! de table

Onvoitici la garniture dont nous avons
égayénotre table de Noël, Van dernier.
On ne saurait vraimentrien trouver de
plus typiquement canadien que les
feuilles Te chêne ou d'érable pressées et
les pommes de pin. On peut tremper
quelques-uns des cônes dans de la
peinture rouge où verte afin d'obtenir
un effet plus frappant. Cette année,
nous projetons de remplacerles feuilles
par des rameaux de conifères. Ceux
qui aimeraient fabriquer des chande-
fiers trouveront ci-contre quelques
modèles, avec les détails nécessaires.

Porte-menu en cônes

Pour compléter l’agencementdécoratif,
fabriquez des porte-menu avec des
cônes. À cette fin, cucillez des cônes de

ou de
aspins quand ils sont secs. Placez-les
au soleil eur le rebord d'une fenêtre ou
laissez-les pendant une nuit sur le
dessus de la fournaise. La chaleur les
fera ouvrir. On voit ici trois genres de

rte-menu. Toute la famille participe
eur fabrication, C’est un passe-temps
captivant. Il est amusant de laisser
libre cours à son imagination. Vous
serez surpris de voir combien d'oiseaux
vous pourrez imiter en choisissant et
en disposant les cônes avec soin, Je
vous souhaite d'avoir autant de plaisir
que nous, durantles préparatifs de Noël 

  

  
  

   

Hector Goudreau     J -

SURTOUT DE TABLE ZlAA
FEUILLES DE CHÊNE SÉCHÉES. AIGUILLES DE PIN, À
= CONES ET NOW. DISQUE DE BOIS POUR

LA BASE, ON PEUT VERNIR LE TOUT.
Responsabilité publique.

vie, feu, vol, automobile, ete,

Tél, 367
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Voici le livre des

agriculteurs pratiques
 

Le Livre de comptabilité du
fermier, préparé par le Minis-
tère fédéral de l'Agriculture et
distribué par la Banque de
Montréal, est justement le li-

vre qu’il faut aux agriculteurs,
pour tenir efficacement et uti-

lement compte du rendement

de leurs exploitations. La der-
nière édition de ce livre nous

 

84,500 prêtes

est parvenue, dit M. Frank

Allen, le gérant de la B. de M.

à Waterloo.

“Le Livre de comptabilité du
fermier de la B. de M,dit-il,

aide à l’agriculteur à constater
exactement le produit de cha-
que partie de sa ferme et la va-
leur de ce produit. Il comporte

un relevé permanent des diver-

ses cultures, de leurs rende-

ments, et des amendements du

sol; il permet aussi au fermier

de tenir un inventaire fidèle de
ses troupeaux et de ses machi(

(Suite de I

Facteurs d'inflation

M. Gardner affirma qu’il

d'inflation dans la nécessité où
voyait une menace immédiate
nous sommes de consacrer une
proportion croissante du reve-

nu national à étendre la défen-
se et l'industrie et, partant, de
réduire la production destinée à
la consommation des civils. Il

peut en résulter une plus gran-

de disparité entre le pouvoir
d'achat et les biens de consom-
mation disponibles.

L’inflation peut...
a lière page)

un totul de $558 millions, a rap-
procher de $420 millions un an.

plus’ tôt.

Passant en revue In présente

“péricde de transition”, M.
Ball montra que plus de Cana-

diens ont actuellement des em-
ploiset un plus haut revenu,
que jamais auparavant. Les re-
tards du programme de la dé-
fense avaient permis aux Cana
diens de “gagner du temps” el

de prévenir les pénuries du

biens de consommation qui, au-

trement, auraient pu se déve-pour 178 millions

de Catholiques
nes et instruments. Il lui aide à
suivre le développement de s-
ferme au cours de l’année et à

Les forces qui tendent de fa- Jopper. Chose plus importante.
çon durable à miner la valeur ils “étendaient rapidement les
du dollar, déclara-t-il, étaient fondements industriels non se

D'après les plus récentes
statistiques, l'ensemble du con-

tinent américain compte 817
millions de catholiques. 84,500

prêtres ont la charge du minis-
tère. Le plus grand nombre
d’ecclésiastiques se trouve en

Amérique du Nord, aux Etats-
Unis et au Canada, où il y a

un prêtre pour 622 et 479 ca-
tholiques respectivement. L'A-
mérique centrale et méridionale
souffrent, au contraire, d’une
grande pénurie de prêtres. La

situation est le plus grave dans

le Honduras, lu république Do-
minicaine et le Guatémala : ces
pays disposent seulement d'un

prêtre pour 13,000 à 25,006

catholiques, Parmi les 178 mil-

lions de catholiques qui vivent
enterritoire américain, 38 mil-
lions, soit 18 p. c. habitent des
contrées où il n’y a qu’un prê-
tre pour 1,000 catholiques et
plus. 62.8 millions, soit 35.4 p.
ce. habitent des régions où l’on
ne dispose que d’un prêtre pour
1,000 à 5,000 habitants. 75 mil-
lions de didèles, soit 42,6 p. c.
dans des contrées où 10,000 ha-
bitants ne disposent que d'un
seul prêtre et 6.8. millions, soit
8.8 P. C. vivent dans les régions
où plus de 10,000 catholiques
sont i la charge d'un seul pré-
tre.

découvrir ainsi d'où lui vien-

nent ses profits et où il peut

être nécessaire de modifier ses

plans pourl'atenir.”

1 est incontestablement
payant de savoir quelle partie
d'une ferme est rémunératrice
et quelle partie ne l’est pas.
Les agriculteurs qui aimeraient
avoir un exemplaire de cet uti-
le Livre de comptabilité sont
priés de le demander à la Ban-
que de Montréal, à Waterluo.
Venez le chercher, la prochaine
fois que vous serez en vilie, ou
envoyez un petit mot à M. AL

lon. (ann.)

 

 

Autre victoire

de nos Maroons
 

Les Maroons ont remporté,
vendredi soir dernier, à l'aré
na de Granby, la dernière par
tie d'avant-saison du St-Frar
cois Intermédiaire. Le club d
Sherbrooke a été défait par
compte de 8-5, Après deux +
riodes durant lesquelles les
deux équipes se sont partagé les
honneurs du jeu, nos Maroons
ont livré des attaques dévasta-
trices dans lu troisième. Moore,
Rainville et Smith ont compté
chacun deux points et Mornen:
et Caouette, chacun un. 

plus profondément enracinées.

Parmi elles, i! faut inclure :

l'impopularité politique des me-
suves anti-inflationistes; l'élé-
vation des impôts, susceptible

de favoriser la spirale des sa-
laires et des prix; et la réduc-
tion de la durée du travail à
une heure où l’on fait davanta-

ge appel à l'effort collectif de l:
population.”

Considérant le côté positif
des choses, M, Gardner insistn
sur la nécessité de “remettre
l'accent” sur la valeur de l’é-

pargne comme facteur de stabi

lisation. Si l'épargne ne par-
vient à égaler la part du revenu
consacrée a la formation des
capitaux, il n’en peut résulter
au'une pression inflationniste

Plus grande. Il faut faire en
nrte qu’il vaille la peine d’é-

<argner, il faut assurer au ca-

al un “salaire vital.”
Mloention du directeur général

M. Gordon R. Ball, le <iiree-
‘sur général, présenta le bilan.

Celui-ci révèle, en fin d'exerci-

ce un actif de $2,222,000,000,

au lieu de $2,190,000,000 en

1950. Le nombre des comptes
‘le dépôts, dit-il, atteignait un

nouveau record, 1,873,719, et

les dépôts, à $2,085,000,000, é-

“aient en augmentation de $22,-
900,000, Les prêts et escomptes

courants au Canada formrient

lement d’un effort de réarme
ment plus considérable, mu

aussi d’un Canada plus grand
dans les années à venir.”

Après un chaleureux éloge
“des loyaux, fidèles et efficaces

services” du personnel de ln B.
de M, M. Ball dit que l'année

écoulée avait connu une grande

activité dans tous les domaines
de la banque, LI ajouta que la

banque ne cessait de se préoc-
caper du bien-être du person-

nel — maintenant au nombre

de plus de 10,000 — et qu'elle

s'êtait efforcée de contribuer à

résoudre leurs problèmes de vit
chère, par le paiement de gruti-

fications mensuelles, qui étaient

sujettes à revision tous lcs si

mois,

CTA
ameliore le gout

des bonnes choses

          
 - om. - -

Promotion...
(Suite de la litre page)

au Canada qu'aux Etats-Uni:
II possdde de plus une vaste
expérience comme historie
et s'est toujours intéressé à de

“législative, a fait sur MeJ.-J. Bertrand parle de
la Régie des loyers
 

Me Jean-Jacques Bertrand, le total de trente millions que lu
député du comté à l'Assemblée province aura versés en pur:

“l’angois- dons pour aider ceux qui veu-

sant problème du logement” uns 1-nt se construire. Au 81 oc:

causerie qui a été diffusée, di- bre dernier, on estimait à cin-
manche soir dernier, par un quante milie le nombre de por-
réseau de postes radiophoni- sonnes ayantpuse loger grâce à
ques privés. cette loi, Et par suite du nouve”

octroi de dix millions, plusieurs
autres ‘chefs de famille pour
ront réaliser leur réve et se
trouver une habitation conve-
nable.

“Après avoir totalement né-
sligé dz penser à [habitation

durant p;usieurs années, ap.ès

avoir établi une régie injust
et ne satisfaisant personne, a

pres avoirrésolu le prob'èm. €
logement dans d'autres par
avant de penser au nôtre, apri

avoir plus exactement gâché lu
mentablement la situation, !

pouvoir central décida un jor
de reconnaître les droits de
provinces en matière d’habit-

tion et d'abandonner sa proprs
régie pour laisser les pruvince
Âbres d'agir à leur guise.

“Le Gouvernement Duples- “Le Gouvernement provir

sis, dit-il, a compris la gravi- cial a dû alors imposer sa régi

vité de la situation et c'est pour- sur les loyers. N'allons pas croi

quoi, depuis quelques années, re qu’il l’a fait de gaieté de

truction de domiciles par une coeur. Ce n’est jamais très inté

aide provinciale beaucoup plus ressant d'avoir à réparer les

il s’efforce de favoriser la cons- fautes d'autrui, les fautes qu

avantageuse'que le prêt fédéral, auraient pu être évitéessi, com

une aide d’ailleurs en vertu de me le déclarait l’honorable Mau

laquelle Québec donne à celui rice Düplessis, “dès le début, le

qui se constmuit, alors qu’Otta- autorités fédérales avaient con-

“Au début de la session, les sulté les provinces et reconn-

députés ont voté, à l’Assemblée leurs droits dans ce domaine

Législative, une loi permettant Il fallait cependant agir pov

de dépenser dix autres millions éviter que la situation tourn

de dolla.s pour cette aide à au pire des désastres. Et c'es’

l'habitation. Cela fera donc un pourquoi on a édicté une loi vn»
vinciale de régie des loye:s.” 

Me J.-J. Bertrand,

 

nombreuses oeuvres charita-
bles et sociales. Il est actuelle-
ment président du club St-
Laurent Kiwanis dont il s'oc-
[cape depuis quinæ ans.

Né à Waterloo en 1888, M.
Trudeau a fait ses études a"
collège St-Bernardir: et à l’A-
cadémie Waterldo. [I a déb::.
en 1906 au Grand Trenc, (i

a été plus tard amalgamé au
réseau Canadien National. A-

lors que s:3 bureaux étaient

situés à l'ancienne gare Bon

venture il a dû préparer le:

voyages de milliers de Can
diens et d’Américains. Il 1

cupe depuis mai 1950 le pos’:
d’adjoint du gérant général
service des voyageurs.

 

  

               

 

 +

GROS CHAT ANGORA bleu
perdu. Récompense généreu-.
se à qui le rapportera. 658,
rue Principale, Waterloo; té:

678-J.

MAISON NEUVE à vendre,
Pour tout renseignement s’a-
dresser à 97, rue North; tél.

288-W.,

—0— v

LOGIS de 7 pièces, chauffé, à
louer, Appeler 396-W, 811 av.

Wsstern, Waterloo.
LOGIS à louer, 617 Eastern;

tél, 389.

—p—

PIANO DEMANDE — Achè-

terais bon piano droit en bon
êtat. Paierai comptant et bon

prix. S’adresser à

.

à 109, rue
Alexandre, Sherbrooke; case
postale 344. Tél. 2-0983 le

jour; 2-2896 le soir, après 6
heures.

—o ‘.….

BELLE OCCASION
POUR FRANCHISE

WATKINS
Nous disposons d’une localité

vacante pour un homme ambi-

tieux, anxieux de <levenir mar-
ehand indépendant prospère.

Produits de la plus haute quali-

té et de réputation internat!e

nale. Gros revenu dès le déhn!
Crédit généreux aux personnes
responsabics, Pas de déboursés,
Automobi'e ou camionnette né-
“ossaire. Entrainement aux
fraig de ia Compagnie. L'aspi-
rant devra être âgé de 25 à
55 ans. Ne manquez pas cettz

occasion, écrivez immédiate-
ment- i fa Cie J.R. Watkins,
Dépt. QW-1, 350 St-Rech,
Montréal.

 

Petites annonces
 

PERSONNEL
HOMMES, FEMMES

MAIGRES
Engraissez de 5 à 16 livres-et

obtenez un regain de vitalité.
Essayez les comprimés-toni-
ques Ostrex. Double effet;
chair neuve et saine; vigueur
nouvelle. Nouveau format

d'essai, seulement 60c. Tou-

tes pharmacies.

0

FEMMES DEMANDEES
Argent. Argent. Argent.

Très facile à obtenir avec no-
tre magnifique catalogue il-
lustré et échantillonné, conte-

nant 750 vêtements et bas
indispensables pour Hommes,
Femmes, Enfants, Bébés. Sa-

tisfaction assurée ou argent
remis. Généreuse commission,

boni, cadeaux, ete. Nous som-

mes positivement ceux qui
donnons le plus à nos repré-

sentantes, tout en offrant les
plus bas brix. Ecrivez immé-
diatement pour votre catalo-

gue gratis. Lingerie Du Jour
Inc, 4235-109, Iberville,

Montréal,

—o0—

BONS TERRITOIRES vacants

dans WATERLOO pour ven.
deurs d'expérience. Gagnez
de 850 à 860 par semaine on

vendant à domicile 225 pro-
duits connus, garantis : arti-

cles toilette, médecines, né-
cessités culinaires, domesti-
ques, thé, café, ete. Magn'fi-

que assortiment de boites à

cadeaux. $18 seulement re-
quis. AUCUN RISQUE.

JITO : 5180, St-Hubert,

Montréal,
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“Prends ton temps, tu peux finir ta cigarette.”
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Ecrire à Melchers, C.P. 279, Montréal, P.Q.
   

 

 

‘ Bienvenue à
‘L'endroit idéal pour réceptions, congrès, etc.

| AU FOYER DES HIRONDELLES |
Henriot Bienvenu, prop. Tél 1| St-Césaire él Ow
 

 

 

sur racines

~ uu Québec.

convaincra.
.

le plus gran

PEPINIERE EDGUARD GOULAIS
8 St-Jean-Baptiste

125,000 arbres de haute qualité

Pommiersgreffés et cultivés chez nous,

“ Ckoix consid£rable : une visite vous en ‘

Spécialités : arbres bien balancés — tige

— Toutes les commandes sont remplies avec

comté de Rouville

—0—

rustiques et acclimatés

centrée

d soin.

Tél. Marieville 603s11
 

Aussi : Manufacture de conserves : féves et tomates
  —   
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14,000 industries

dans le

Il y a, dans la province de

Québec, environ 14,000 indus-
tries comptant 5 employés ou
plus et d'hon. Paul Beaulieu, mi-

nistre de l'Industrie et du Com-
merce, a annoncé à l'Assemblée

lérislative que son ministère

est à dresser des statistiques

complètes à ce sujet.
Environ 12,000 industries,

ont déjà fourni tous les ren-

scignements demandés et l’on

est à compléterles chiffres pour

les 2,000 autres. Un tableau

complet de “a situation pourra

être fourni à la Chambre dans

un ou deux mois, n ajouté M.

Beaulieu. Le ministre répondait

n'ors aux questions posées par

M. George-C. Marler, chef de

l'opposition.

M. Marler a aussi demand?

au ministre quels avaient été

les résultats de son voyage en

Europe.

Les renseignements que j'ai
obtenus au cours de ce voyage

et les contacts que j'ai eus avec

nombre d’industriels anglais,

français et suisses nous ont per-

mis, a répondu M. Beaulieu,

de jeter les bases de plusieurs
nouvelles industries qui s'éta-

bliront bientôt dans la province

de Québec. Une banque suisse

, »

Québec

visite d’un des plus grands fi-

nanciers européens qui, après

avoirfait le tour des deux Amé-

riques, a convenu que c'était

la province de Québec qui of-
frait actuelement les mell'eu-

res perspectives pour le place

ment de capitaux industriels.

“Ce matin encore, a ajouté M.
Beaulieu, j'ai eu la visite d'un

industriel belge qui va établir

bientôt dans notre province un:

industrie. Je puis donner dès

maintenant les détails précis du

projet, mais l'affaire est déci-
dée, Cette industrie produira

un produit que nous avons tou-

jours importé jusqu'ici.”

 

Les industriels étrangers qui
viennent placer des capitaux

chez nous, a dit encore le minis- |’
tre, tiennent à intéresser des

gens de notre province à leurs

projets. Ils veulent travailler

en coopération et obtenir, si
possible, l’aide de capitaux qué-

becois.

En passant, M. Marler a ob-
servé que ‘’annuaire statistique
de.1950 marque un progrès sur

les précédents. On y trouve des

références qui® permettent de
trouver plus facilement dansles
volumes antérieurs les rensei-

 

Se Majesté Georges VI,

LE VENDREDI 14 DE

 

    
ol de

Canada, célèbre aujourd'hui daus l'intimité du Palais de Windsor

son 56ème anniversaire de naissance, H n’a pu assister, hier soir,

tion, célébré officiellement git juin prochain.

“Toujours et partout fidèle ”
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CINQ CENTS L’'EXEMPLAIRE
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Grande-RBretague
Le
et

   
du  Sur un porte-avions en se

à un spectacle donné en son honneur à cause de l'épaisse brume, pose un avion réacté qui « perdu au combat une partie de son
qui reconvrait toute Ta région de Londres. Depuis la récente" train d'atterrissage. En hant, l'appureil touche gauchement le

opération qu'il a subie, le roi ne sort pas le soir, moins encore ‘ pont. An centre, le câble de freinage arrête l'avion. En bas
partemps brumeux. La veine et les princesses étaient cependant ’ ,

 

‘vice dans les eaux coréemtes se

l'équipage s'empresse autour el les mécanos constatent avec
3 Ad ri v + oy 3! I : a »

au spectacle. L'anniversairé du souverain seva, selon la tradi-" satisfaction que les dégâts de Patterrissage sont minimes.
 

 

Prochain cours

d’art oratoire

Me Guy Genest a donné son
premier cours d’art oratoire

 

disposant de $60,000,000 de ments déjà publiés sur unsu” lundi, Plusieurs membreg,de
capitäux a ouvert undteudburaasiget donné. Jlespèraque./aroëlio-Lyotro. ChambresdeMERE2
le à Montréal. Le premier mi-

nistre a reçu dernièrement la

ration va se continuer, a ajouté

M. Marler.

Revenus et taxation

 

Il ressort deschiffres tout

récemment émis par le ministè-

re du Revenu national que 2,-

231,970 Canadiens ont versé

des taxes à l'Etat en 1949. La

moyenne de leurs revenus s'é-

tablit à 82, 881 à comparer ave:

£2,513 en 1948. Ils ont payé une

moyenne d'impôts de $224.

Les ingénieurs et les archi-

tectes sont en tête, avec un re-

venu moyen de $10,428 et un

impôt moyen de $2,422 Ts ont

(classé les avocats : ceux-ci

qui, l'année précédente, occu-

psient le premier rang, ont fait

en 1949, un revenu meyen de

$9,533 et is ont payé un im-

pit moyen de $2,219. Les mé

d:cins viennent en troisièm"

avec un revenu de $9,009 et un

impét Je $1,660.

Un des gains les plus mar

qués s'est produit chez les agri

-cultaurs dont le revenu moyer

a sauté de 92,887 en 1948 :

$3,801 en 1949. Ils ont versé

£340 en taxes, pour cette der

nière année. Les garde-malades

occupant le dernier rang, ave

un revenu moyen de $1,604.

Les employés ont gagné un-

moyenne de $2,589, et leurs im

pôts combinés forment 78 p. c/

du revenu national. Ils ont ver-

33 un impôt moyen de S159,

Le rapport portant sur l’an4
née 1949 contient un à-côt/

istique fort intéressant: e

p:vs de leurs gains régulier‘;

(salaires et gages), les em:
“v*= ont retiré des revenus

da nlscements pour un total d-

271,501,000.

   

D'un point de vue géogra

prique, les statisticiens ont dé

couvert que les contribuab'es d 4

Lethbridge, Alberta, sont er

(Suite à la page 8)

 

 
Le légendaire chef d'Etat anglais Winston Churchill est

ici photographié avec Mme Churchill, ces jours derniers, alors
qu’il célébrait paisiblement chez lui son TTème anniversaire de —-
naissance.

jes Jeunes l'ont suivi avec in-

térêt. Un autre cours aura lieu

‘midi prochain, 17 décembre,

dans la salle du bureau d'enre-
gistrement. La Chambre suit
ainsi son mot d'ordre qui «

d'aider la jeunesse de la ville

À se perfectionner.

pour stab’liser

les navires

Si vous êtes prédisposé au

mal de mer, un nouveau dis-
positif qui supprime le rou'is

des navires vous apporte la

promesse d’une ère nouvelle de

onfort. Un article du numéro

de décembre de Sélection du

Reader’s Digest le décrit ainsi:
“Le dispositif de stabilisation
Denny-Brown est installé à 20

vieds sous la ligne de flottai-

son, juste au-dessus de la quil-

‘e. On tourne un bouton, et de

shaque côté du navire, un ai”
‘on «'alonge dans la mer. Ces

tites ailes d’avion : une fois
‘tendus, ils fonctionnentsous 'e

contrôle de deux. gyrosvopes,

exerçants alternativement une
pression vers le haut et vers '

“ as.Le roulis disparait en que’¢
ques secondes, comme si on ve-

nait de ‘‘repasser”’ sur la surfa-

ce de la mer.
Le ncuveau

“est d'aucun secours contre “e
‘angage, mais c’est le roulis

ssurtout qui donne la na

t ’est le roulis qu’il maîtrise,

Les ailerons antiroufis sont
déjà installés sur le paquebot

Thusan, de la compagnie Pe-

Tinen'ar et Oriental, qui fait 'e

service entre Londres et Hong-

Kong. L'article souligne que ce

stabilisateur du roulis a fait é-
galement ses preuves au cours
de ta dernière guerre mondiale.
Il fut installé à bord de l’aviso
Yritannique Bittern. En Norwvé-

"> t'r contre-avions de c2

 
——bitiment se révéla si efficace

Un dispositif

Deux autos

s’enfoncent

près de Waterloo

Uneviolentecollision qui s°

produite mardi soir à moins de
trois milles de la ville, sur la
route no 1, du côté de Granby:

une automobile de tourisme et
une camionnette se sont enfon-
cées et les deux conducteurs 0 *

été blessés. IL était environ v
heures 30, le soir, quand la col-

lision s’est produite.

M, Ronald Jobel, 32 ans, de

Lennoxville, roulait vers Water-

loo. 11 voulut dépasser un long

camion, mais la camionnette
prepriété de M. Gabriel ‘Lussiery
de Granby, conduite par-M. Mi-

che! Petit, de la mame ville, qui

venait de Waterloo, surgit de- '
vant lui avant qqu'il eut pu com-

pléterle doublage. Les deux vé-

hieules furent projetés chacun

dun côté de la route, si forte-

ment endommagés qu’on ne

croit pas qu’ils soient répara- 
wilerons resssemblent à de pe- |

a

stabilisateur

bles.

Le pont Richelieu

bientôt remplacé

Une importante délégation du
Comitä de reconstruction du
pont Richelieu pilotée par le
prasident du comité, M. Pierre
Ostiguy, maire de Richelieu et

préfet de Rouville, s’est renduv
à Québec jeudi pour présenter

aux autorités compétentes li

nombreux motifs qui militent

en faveurde la construction im-
médiate d’un nouveau pont en-

tre Chambly et Richelieu.

La délégation a eu à Québec

des entretiens avec le ministre

des Travaux publics, "hon. Ro-

mén Lorrain, et les députés de

Rouville et de Shefford, hon.

Laurent Barré et M. Hector

Choquette. Ces entretiens ont

été des plus cordiaux el il sem-

ble bien qu’on annoncera dans

quelques jours nouv

qu’une décision définitive a ét.

prise.

la

 

 
MM. Jobel et Petit furent

transportés par l’ambulance Le-

doux à l’hôpital de Sherbrooke,
le premier souffrant de frac-
tures multiples, inconscient et

lans un état grave, le second,

moins grièvement blessé. Celui-
ci put retourner chez lui après

avoir reçu quelques points de
suture.

Décès à 89 ans
de M.L. Plouffe
M. Louis Plouffe, le père de

Mme J.-R. Bächand, est décédé
le lundi matin 3 décembre à
l'âge de 89 ans. Ses funérailles

ont eu lieu de 6 en l’église St-

Bernardin.: L'abbé Hermann |
Hébert, assisté d'un diacre et
d'un sous-diacre, a chanté le
service, à 9 h, Les porteurs é-

taient MM. Napoléon Bachand,

Trefflé Privé, Ovila Chicoine,
Philippe Jolin, Joseph Beau-

chemin et Hector Goudrenu. Le

défunt était natif de St-Valé-
rien.

Il laisse dans le denil, outre

sa file, Mme J.-Raout Bachand,
"deux fils, le R. Frère Gabriel-
Armand, (les RR. FF. Maristes,
de St-Vincent-d#Paul, et M.
Joseph Plouffe, de Montréal,
ainsi qu’un petit-fils.

Waterloo défait
Nos Maroons ontsubi une dé-

faite à la première rencontre de
la saison de la Ligue intermé-
diaire À des Cantonsde l'Est, le
club de Victoriaville rempor-

tant ka victoire par le compte de
8à5. Charbonneau a compté

pour les Maroons deux francs
points, Smith, Rainville et Du-
frensne en enregistrant cha-

eun un. Onze punitions ont été
infligées durant la joute.

 

 

 

 

 

 
 

-_—
qu’il devait entrainer sa perte.

En effet, les Allemands con-
centrèrent leurs attaques sur
lui et réussirent à l’incendier.

La plus grande salle du Canada sera celle du Palais du
Commerce qui se construit actuellement à Montréal. On y tiendra
des expositions dès le mois de junvier.

 

 



 

 

Un renseignement ne coûte rien.
Consultez-nous pour tous travaux de peinture

PRATIQUE ——ECONOMIQUE

L'atelier Bleaw’s Paint shop
Articles do sport — Bicyclettes — Accessoires d’artistes-peintres

586, rue Principale WATERLOO Tél, 163

 

 

Tél: 776 Rés: 763

Guy Genest, Ba. LL.L.
Avocat et procureur

760, rue Principale Waterloo Qué

 

 

Stukely-Sud - Tél:550J 1

AMERICAN HOUSE
“ au petit canot ”

| Salle de danse: orchestre tousles soirs

Salle à manger- - Chambres confortables

PERMIS COMPLET DE LA C.L.Q.

Paor.'W.R TRUDEL GERANT: GERARD NOURY
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SERVICE DE REFRIGERATION DE

TOUTES SORTES

Installation et révaration par des experts

27,rue Centre GRANBY TEL. 3530

iL 4
 

 

HOTEL ST-PAUL

Bienvenue au Jardin dansant

Salle pour réceptions, mariages, congrès et
autres réunions sociales, à prix raisonnable

Danse six soirs par.semaine

 

 

 

ropti étaires: Marcel et Paul Langlois

St-Paul d’Abbotsford Tél. 9655  
 

 

ERIGEZ UN
MONUMENT
DURABLE

à ceux qui vous aont chers.

Visitez notre assortiment varié

à Waterloo et Granby. — Prix
sur demande. — Nous nous
occupons aussi des inscriptions.

Bradford Granite & Marble Uorks Redg.

 

 
 

 

 

Tél. Bureau 3561
Résidence 3868

PROVOST & LIZOTTE
Avocats & Procureurs

Me Paui Provost, C.R.
Me Henri Lizotte, B.A., LL,

160 Rue Principale GRANBY, QUE,

 

 

  HUILE À CHAUFFAGE B. A.
Pour prompt sérvice et entière satisfaction, au moyen d'une

installation moderne, avec compteur automatique et 150

pieds de boyaux, Donnez vos commandes à

ARMAND CASAVANT
OU APPELEZ TEL. §6 WATERLOO, QUE.

  
        

LE JOURNAL DE WATERLOO, 14 DECEMBRE 1951

 

Agriculture
 

Accroissement de l'emploi des

produits antiparasitaires

 

Avec l'accroissement régulier

de l’emploi des insecticides, des
fongicides, des désherbants et

autres produits antiparasitai-
tes au Canada, les agriculteurs

sont plus en mesure que jamais

auparavant de lutter contre les

insectes nuisibles.
La valeur globale de ces pro-

duits, calculée aux prix de gros,

est passée de 9.75 millions de

dollars en 1947 à près de 15

millions en 1950. Le nombre et

ln variété des produits antipa-

rasitaires enregistrés à la Divi-

sion des produits végétaux, mi-

mistère de l’Agriculture, au ti-

tre de la Loi sur les produits

antiparasitaires  s'accroissent

chaque année.

Les anciens insecticides, ar-

senic, nicotine, pyrèthre et der-

ris, qui sont encore utiles, ont
été complétés pendant les der-

nières années par une série

presque phénoménale de nou-

veaux produits. Le DDT, celui

qui est le mieux connu, consti-
tue seulement l’un des produits
de sa çlasse, les hydrocarbures
chlorés qui comprennent le
chlordane, l'hexachlorure de

benzéne (BHC), le toxaphène,
le méthoxychlore et 'aldrin. On

peut les appeler des insecticides
polyvalents, si l’on considère

La presse ou la radio vous
apprend la naissance d'un in-

secticide, On proclame son effi-

cacité contre nombre d'ennemis
des cultures. La publicité révè-

le ses merveilles. Etle voici lan-
cé sur le marché. Longtemps

avant l'arrivée du produit chez
le marchand, un groupe d'ex4

perts a consacré des milliers de
dollars dans le but de se con-

vainere que 'ingecticide possé-

de bien les qualités qu’on lui

attribue. Selon un rapport ré+
cent, la mise au point d’un in-

secticide ou fongicide coûte de

$165,000 à $855,000. Une en-

treprise dépensa jusqu’à $1,-
350,000 pour un seul article

Une autre versa $150,000 en

recherches sans pouvoir ven-

dre le produit.

l'imposante série d'insectes

qu’ils réprimeront, mais, en

raison de certains facteurs par-

ticuliers à chacun, la toxité ac-

crue du chlordane par compa-

raison au DDT, la toxité trés

faible du méthoxychlore et l’ac-

tion nocive du BHC, chaque

composé à son usage propre.

Les poisons à base de phos-

phate organique, par exemple)

le parathion et le TEPP, sont

très efficaces contre les puce-

rons et les mites, mais ils doi-

vent être employés seulement

contre ces catégories d'insectes.

en raison des précautions ex-

trèmes avec lesquelles on doit

manipuler ces produits toxi-

ques.
En plus de cette série crois

sante de nouveaux insecticides,

il y a un certain nombre de sy-
nergistes ou activeurs qui, a-

joutés aux insecticides, en amé-

Tiorent l’efficacité.

La liste des fongicides, dont

le soufre et les préparations cu-

priques constituaient jusqu'ici

les principaux, s’est accrue par

l’emploi des nouveaux produits

du groupe des carbamates ct

on a ajouté le lindane et l’hexa-
chlorobenzène à la liste des dé-
sinfectants de semences.

Naissance d’un

insecticide
 

Mais la recherche et la mise

au point ne sont pas tout. La

sécurité garde ses-droits : l’in-

secticide sera-t-il dangereux
pour l’homme, un animal favori

ou les bêtes de la ferme?

Mêmesi le produit semble au
fabricant bien sûr d'emploi
pourvu qu’on suive les direc-
tives, les autorités fédérales
(agriculture et hygiène) sou-
mettent le produit à une série
d'épreuves et vérifient de près
les mesures de sécurité que po-
se l'étiquette. Alors seulement
le nouveau venu peut affronter
le public.

Somme toute, les nouveaux
parasiticides offerts aux con-
sommateurs résultent de re-
cherches élaborées dans Île but
de rendre plein service à l’hu-
manité. ;

 

Le pommier Sandow, qui a
fructifié pour la première fois
en 1911 et qui provient d’un

plant de Northern Spy pollini-
sé-librement, s’est signalé seu-
lement ces derniers temps. Cet
arbre provenait de la division
de Phorticulture, ministère fé-
déral de l'Agriculture, et il é-

tait le fruit des travaux de M.
W.T. Macoun, ancien chef -de

la Division.

Il faut quarante ans pour
créer et évaluer pleinement
une nouvelle variété. C’est
pourquoi les pomiculteurs con
merciaux se sont intéressés a la
Sandow depuis queloues années
seulement, Cette * ame s’est
popularisée parce l'arbre
est plus rustique … ,u sl pro-

duit plus tôt que la Northern    Spy, de sorte qu’i: rend davan-

Une pomme d'hiver

 

tage au début de l’exploitation
du verger. Son fruit est d'appa-
rence et de qualité supérieure
à la Northern Spy.

Pendant la saison de predue-
tion dernière, alors que la tave-
lure sévissait gravement, plu-
sieurs producteurs commer-
ciaux ont constaté que la ma-
ladie se réprimait plus facile-
ment chez la Sandow que chez
la Northern Spy et la Meln-
tosh.

La Sandow est recommandée
pour la production commercia-
le dans la vallée de la rivière
Saint-Jean, au Nouveau-Bruns-
wick, dans le sud de l’Ontario,
de Sarnia à Toronto, et dans la
région du lac Ontario, de To-
ronto à Belleville.

{ment des effectifs,

Production

La production de la graine de

luzerne et celle de presque tous

les trèfles et graminées s’est
montrée, cette année, inférieu-

re à celle de 1950. L’exceptior

la plus saillante se rapporte à la

graine de trèfle dont la récol-

te est trois fois supérieure aux

3.6 millions de livres de 1950.

Il est douteux que la produe-

tion canadienne de luzerne et

de mit suifise aux besoins dot

mestiques et il se pourrait qui

faille recourir à l'importation

Par contre, on s'attend que l'of-

fre des graines de trèfle rouge,

de trèfle d'odeur, de brome et

de fétuque rouge excède la de-

mande intérieure. La tempéra-

ture inclémente au temps de la

moisson dans l'Ouest a entraîr

né une forte réduction de ces

récoltes par rapport à l'an der-

nier. Le volume de graine de

luzerne est présentement esti-

mé à 54 millions de livres

comparativement à 12.5 mil-

lions en 1950.

On prévoit que les [tats-

Unis constitueront le principal
marché d'exportation de tous

“es surplus de même que la prin-

cipale source d'approvisionne-

ments en graines dont les

stocks seront déficiaires. C'est

le cas des graines de mil, de pâ-

turin du Kentucky et de grami-

nées de choix, Comme en 1950.

Îl est probable qu'on importera

d'Europe lu luzerne additionne-

le nécessaire à la demande na-

tionale,
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moindrede

semences en 1951
 

Dans l’ensemble, le niveau

des prix restera probablement

stationnaire bien que certaines

catégories, comme la luzerne,

puissent marquer une hausse.

Les prix actuels de la luzerne

sont de 68 cents la livre’ (en

grog) comparativement à 55

cents il y a un an. Par contre,

la graine de trèfle rouge est

baissée de 45 cents l’an dernier

a 35 cents cette année. La grai-

ne de trèfle d'odeur est aussi à

la baisse alors que le prix de
la graine de mil reste inchangé

à 14 ou 15 cents la livre, en

gros,

La récolte des graines de lé-

gumes et de plantes-racines
avoisinera les 9.4 millions de
livres en 1951 comparativement

à 9.9 millions en 1950. C'est en

Colombie britannique que se

font la plupart de ces récoltes
bien que l'Alberta fournisse une

vertaine quantité de pois et

l'Ontario, des pois et du mais.

Suivant les rapports, la ré-
volte de graines de graminées
enregistrées et certifiées dépas-
sera de beaucoup celle de 1950.
Etant donné la température peu
favorable qui a prévalu dans
l'Ouest cette année, il se peut
toutefois que ces premiers rap-
ports soient revisés. On s’at-
tend que le soja et le maïs hy-
bride enregistrés et certifiés
s'élèvent en Ontario à 35,000
et 300,000 boisseaux respecti-
vement. C’est là une forte aug-
mentation surl’an dernier, sur-
tout pour le mais.

 

viandes

L'année 1952 verra proba-

blement une production accrue
de viande de porc alors que les

approvisionnements de boeuf et

d'agneau resteront inchangés{

La demande pour les viandes
se maintiendra active, mais les

prix du porc n’atteindront peut-

être pas leur sommet de 1951.

Quant aux prix du boeuf, ils

continueront . vraisemblable-

ment de se maintenir au niveau
des prix américains.

D'octobre 1950 à septembre

1951, les arrivages de porcs

ont été inférieurs à ceux de

l’année précédente, Il y a ce-

cours du dernier trimestre de
1951 par suite de l'accroisse-

surtout
dans l'Ouest. Les approvision-
nements abondants de grain
permettent de croire que cette

tendance va se continuer.

En 1951, les arrivages de bé-

tail aux cours à bestiaux et aux

maisons de salaison de mêmq
que les exportations se sont ré-

vélés inférieurs d’environ 10

pour cent à ceux de 1950, On ny

prévoit guère de changement
en 1951 ; i] peut se produire une
légère augmentation.

D'après les derniers rapportg
du marché, les arrivages de
pores pendant le dernier tri-

mestre de 1951 dépasseront
d'environ 15 pour cent ceux de
la période correspondante du
l’an dernier. On prévoit qu’i!
zontinuera d’en être ainsi pen
dant les trois premiers trimes-
tres de 1952.

Avec une baisse dans les
prix du porc, il faut s'attendra
à une augmentation de la con-
sommation dornestique. Toutes
fois, cette augmentation pourrs

difficilement absorber l’excé, 
pendant eu augmentation au

Le marché des

en 1952
dent de production qui peut
survenir du quatrième trimes-
tre de 1951 à la fin du troisiè-
me trimestre de 1952. Les prix
domestiques pourront se res-
sentir de cet excédent, si celui-
ci ne trouve pas un débouché
avantageux ailleurs.

 

L'allure du marché du boeuf
au Canada continuera d’être in-
timementliée à celle du marché
américain, Les Etats-Unis ver-
ront probablement une aug-
mentation des abattages au
cours des prochaines années,
L'opinion émise à la dernière
conférence tenue à Washington
sur les perspectives agricoles
est à l'effet que leprix du boeuf
changera peu aux Etats-Unis,
à moins que les abattages ne dé.
passent les prévisions.

L'année 1951 a de nouveau
marqué la réduction de la po-
pulation ovine et tout indique
que le marché de l'agneau va
se maintenir tel que au cours
des douze prochains mois. La
production de la laine s’est
chiffrée par 7 millions et demi
de livres en 1951; il y aura lé-
gère diminution en 1952, Les
prix de la laine se sont remis
cet automne de la baisse enre-
gistrée le printemps dernier. Ij
peut y avoir hausse en 1952;
mais celle-ci ne sera pas aussi
marquée qu’au début de 1951.

En 1951, le nombre de che-
vaux sur les fermes a diminué
de-11 pour cent par rapport à
1950. Le volume des abattages
est resté à peu près le même;
mais il y a eu recul des expor-
tations et de la mise en conser-
ves. Si les prix du boeuf se
maintiennent ‘élevés, il pourra
se produire une augmentation
des abattages de chevaux en
1952.
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Après la réélection de Peron

 

Le président Juan Domingo Perän, de la République Argentine, serre

la main de M. André Dagenais, journaliste canadien invité à se rendre à

Buenos-Adires à l'occasion des récentes élections du VV novembre dernier

qui lui ont rapporté le triomphe: Les journalistes de l'Amériquelatine et du

Canada (un autrejournaliste canadicn-français avait été invité avec M. Dage-

nais) sont reçus à lu ” Polyelinique Presidente Peron ”, dans le quartier de

Avellaneda, non loin de Buenos-Aires. Le président se trouvait à la Polyelini-

que, [ar suite de la grave intervention chirurgicale à laquelle a été soumise

su femme Eva Peron, of 1 a accordé, à cet endroit même, une conférence

de presse aux journalistes visiteurs, Répondant durant deux heaves à toutes

les questions de ces derniers, Perdn, ancien professeur, miautfesta mine clarté

de pensée ct une affabilité que tous Ini reconnaissent. Entre autres déclara-

tions, où relére que le gouvernement argentin n'enverra pas de troupes cn

Corde sans un flébiscite préalable et une nonvelle affirmation de le san e-

raîneté argentine sur les flex” Male vas(Falkland).
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Le succes electoral du

président Domingo Peron
de notre correspondant particulier à Buenos-Ayres durant la

périade électorale

 

André Dagenais
 

En des élections absolument correctes, le régime “justivia-

“liste” du général Piron obtient l'appui d'une substantielle msjo-

rité du peuple argentin.

 

| Les élections du 11 novembre der-

nier ont reporté au pouvoir, en Argen-

sine, le général d'armée Juan Domingo

* Terôn, assurant ainsi la continuité de

«in régime social. Selon les chiffres of-

1.ciels (comptage préliminaire) four-

si le 16 novembre dernier, le parti

péroniste a obtenu 4,651,976 votes,

“rantre 2,358,860 votes accordés à

l’Union Cit ique Radicale, le parti d'op-

position le plus fort, Les six autres

partis qui ont fait la lutte ont obtenu

un nombre de voix si insignifiant que

teur total ne change que de quelques

points le pourcentage de la majorité

Cron,

Ce » otaa une grande importance

 

surl'éctiquier américain et il vaut que

nous nous y arrétions un moment. Jai

mersunn.: ement assisté aux élections

arsentims. retrouvant Buenos- Aires

jnrès une alae de trois ans et demi,
 

La fin d’un beau

Après leur triomphale tournée au Canada, la princesse Eliznbeth.et le

 

voyage

duc d’Edimbourg sont rentrés en An-

gleterre à bord de "Empress of Scotland, luxueux paque bot de 26,300 tonnes de la flotte océanique du Pacifique

Canadien, Les officiers ct les membres d'équipage du navire ont êté présentés au couple royal, Ici, c'est au tou

de l'officier en second John Mackay de serrer la main de la princesse, tandis que le capitaine C.E. Duggan (à

gauche) fait les présentaitions. Cependant, une présen‘~+~ d'autre genre a été faite à In princesse À bord du

paquebot quand le chasseur George Newcombe, 17 ans, droite,
marin et une stefardess, pour le prince Charles et la pri
droite le cupitaine C.E. Duggan. (Photos London Daily ‘ro. :iej.

 

lui à fait don de deux poupées représentant un
+ Anne, A gauche, on voit le prince Philip et à
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Tous les jours
exc. le dimanche
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sam. et dim. exe.
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Tous les jour
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ayant vécu en cette capitale des bords

du Rio de {a Plata de mai 1943 à juin

1948, Cette reprise de contact offrait

un intérêt énorme et elle permettait de

saisir par le dedans les diverses signi-

fixations du moment politique argen-

tin, Voyons-en quelques aspects.

CORRECTION COMPLETE

ms —

sans oublier celle des autres pays du

ronde et celle même du Canada — a

laissé dans l'esprit des observateurs

étrangers des doutes sur li correction

1'hsitoire des pays sud-améri

 

de plusieurs élections. Immédiatement,

en peut dire ici, concernant les élec-

tiens argentines du 11 novembre, que

le régime du président Perôn à offert

au peuple des conditions de vote d'une

conrection rare, renouvelant en cela les

flections nationales survenues en 1946.

chef de Li coalition

amborini, déclarait

vu lendemain des élections que la li-

Cette année-h, le  

 

Fopposition, M.
 

Derté de vote avait été parfaite, sur-"

sant en cela toutes les

 

élections
passées,

Le 11 novembre dernier. Ia nerma-

ité du processus a de même frappé et

les partisans et les adversaires du x

me péroniste, Dans ceîte perspective Jv

 

liberté électorale, confirmée par le

nombrerelativement élevé de votes ac-

sordis au pati radical, le succes indis-

cutable du général a non moins impres-

sionné les journalistes étrangers, con-

naisseurs de la situation argentine et du

jeu politique interaméricain,

Le 14 novembre, on pouvait lire dans

‘e ” Buenos-Aires Herald ”, le texte sui-

vant de la United Press : ” Compared

with the Peronista Party has vastlyin-

creased its majority... In 1946 the Pe-

ronista Party won $4.9 percent of the

total votes, while in 1951 this percen-

tage has risen to 66.5 percent, The

shift in the tendency is most notable

in the provinces, where percentages of

77.8 in Catamarca, 70.72 in Corrien-

tes, 80.80 in San Luis, 76.48 in La

Pampa and 85.92 in the Chacao were

attained bythe Peronista Party. *

}: 12 novembre, le “ New York

Tferald Tribune ” signalait que PAr-

ecntine donnait au continent le plus

aut exemple de démocratie et que-le

vote argentin s'était déroulé dans le

calme le plus absolu et dans l'ordre le

lus complet. Le ” New York Post ”,

‘e "New York World Telegram ”et

le “ Daily News ” publiaient des ap-

préciations semblables, En Belgique, en

Angleterre, en Espagne, même réac-

tion,

VOTE DE CONFIANCE

Le journal socialiste de Bruxelles, |

“ Le Peuple ”, écrit : “ Personne ne‘

conteste la volonté exprimée aux urnes
par la majorité du peuple argentin. Les

votes péronistes représentent 70 ‘{ du

corps électoral. On ne peut nier que le |

général Perôn a conservé la confiance

de la masse ouvrière et spécialement

des syndicats, qui sont actuellement le

plus fermesoutien de son régime, D'au-

tre part,il est bien naturel qu’un jeune

pays essaie de se soustraire à la tutelle‘

économique des pays industriels et à

l’hypothèque que cette tutelle repré-
sente. ” |

Pour apprécier à sa juste valeur la

victoire du Parti Péroniste, il faut se

rappeler précisément que le régime
actuel argentin a nationalisé un grand
"nombre d'industries étrangères, expro-

prié ce qu'il considérait appartenir de

droit à la nation argentine, et contrôlé

une importation-exportation jusque-là

dirigée, en bonne partie, par des capi-

taux internationaux. Comme,selon la  (Suite à la page 6)
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La meilleure va-

leur au Canada en

fait de sous-vête-

ments . . . appré-

clés par ceux qui

travaillent au de-

hors pour leur cha-

leur et leur confort,

TSI
[LCT

ITTTTI

Trols genres. v..cis #1 calagons, com-

binaisons, et le popuicire NuCul.
=

HOTEL CANADA
WATERLOO

Nouvelle udrainistration : M. W. DUSSAULT

et ses FILS

©
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Michèle Martin,

étoile du

ciné francais

Michèle Martin est une be°le

et grande jeune femme aux

cheveux roux, élégante, sou-

riante et infiniment sympathi-

que. L'éclat ou, si vous préfé-

rez, le “ sex-appeal” ne lui font

point défaut. Pourtant, c'est

dans un personnage sans ap-

prêt, sans élégance, presque

sans beauté, qu’elle débutera
dans la carrière cinématogra-

phique .

Michèle Martin, heureuse
d’être belle, de faire du cinéma
et d’avoir du talent, est pleine

d’espoir et c’est bien naturel. La
voilà bien partie sur le chemin
du succès, Elle doit bientôt ré-
colter les ‘fruits des efforts

qu’elle a faits.

Mais Michèle Martin ne doit
pas oublier que c'est pour avoir

beaucoup aimé le théâtre qu'elle

fait aujourd'hui du cinéma.

Michèle Martin décrocha d’a-
howd son brevet d'institutrice et

sa licence d'histoire. Devenue

professeur, elle fit a classe, pen-

dant trois ans, dans tn conrs

complémentaire à des petites

filles tout d’abord, à des jeunes
garcons ensuite. Mais elle n'a-

vait pas oublié qu’elle aimait
le théitre. Deux ou trois fois
par semaine, après avoir en-

seigné l’histoire et le français

À ses jeunes élèves, elle al‘ait,

elle-même, suivre les cours de

Solange Sicard qui lui appre-
naît à bien dire les beaux vers
classiques et à jouer la comé-
die,

Le

Achetez

te2 aun

des timbres

roeva

de Noël

Protégez

vos foyers

contre 1a

_Tuberlose

 

Une émission pleine de fan-
taisie; le naturel de Perrette, la

verve du Trio des Petits, les
trouvailles de Guy Mauffette,

les harmonies de Louis Bédard,
les textes savoureux de Guy

Dufresne : que faudrait-il de
plus pour faire de Perrette et
le trio des petits une émission

charmante, que l'on a plaisir à
écouter tous les jeudis matins,
de 10 h. 45 & 11 heures, au ré-
seau frangais de Radio-Cana-
da?

Notre Perrette à nous, elle
est plus sérieuse que celle de
ln fable, qui trottait alldgre-
ment, supputant le profit qu’el-

‘e retirerait de la vente de son
pot de lait, Notre Perrette, au

contraire, nous persuade, de

jour en jour «avantage, des

merveilleuses propriétés et qua-

lité du bon lait de la province
de Québec, “Perrette.. c'est
moi. Je suis la voix... du lait.”

Thérèse Cadoret est une co-
médienne très douée. Elle s’est

.
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charmante fantaisie

produite jusqu'ici plus à *la
scène qu’au micro. Longtemps,
elle a fait partie de la troupe
des Compagnons, puis de la
Compagnie VLM.

Elle s’est fait valoir en par-
ticulier dans les rôles d’Her-
mione d'Andromaque, de Laura

dans La Ménagerie de verre, de

l'Antigone d’Anouilh et de Pop-

pée dans Le Comédien et la
Grâce.

Le Trio des petits s'est fait

entendre si souvent & la radio
depuis ses débuts, il n’y a mê-

me pas encore un an, qu'on
peut considérer comme des vé-
térans de la radio ceux qui en
font partie,

En effet, depuis ses débuts
le 3 janvier 1951, à Radio-Ca-

rebin, le Trio des petits a par-

ticipé à nembre d'émissions ra-
diophoniques. I! est revenu une

seconde fois à Radio-Corabin,

i! partageait alors la vedette

avec des personnalités du cali-

bre de Rose Brampton et de
Wilfri<l Pelletier.

 

Perrette et ses jeunes amis du jeudi matin,
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Le Trio se compose de deux
fillettes, Louise et Micheline,
filles de Louis Bédard, et d’un
garconnet, Jean-Guy Monette,

Le Trio évolue à l'aise dans
un répertoire d’une cinquantai-
ne de chansons. Fait assez rare
chez des enfants, c’est le seul
trio qui puisse lire la musique
À première vue,

Louis Bédard, musicien, chef
d'orchestre, organiste et com-

positeur des mieux connus diri-

re les ensembles musicaux de
Perrette et le Trio des petits.

Il a vu lui-même à la forma-

tion musicale du Trio des pe-

tits, et confirmé ainsi la théorie
qu'i: professe, savoir qu'on

peut faire l'éducation musicale

du subconscient. C’est d'ailleurs
le titre d’une publication parue

en 1950.

M. Bédard est un musicien

de carrière. De 1945 à 1949, il
fut professeur au Conservatoi-

re de musique de la Province de

Québce et, à ‘a même époque,

il était l'accompagnateur de

Charles Trenet.

En plus de toutes ces vedet-

tes, on retrouve chez Perrette
ct le Trio des petits une équipe

radiophonique peu banale : Guy

Dufresne et Guy Mauffette, que

l'on commence à tonnaître plus
couramment sous l'appellation
les deux Guy.

C'est l’équipe qui nous don-
ne, depuis quelques années, la

merveilleuse série biographique
des fondateurs de l’Eglise ca-
nadienne, sous Je titre des

émissions Le Ciel par-dessus

les toits.

Guy Dufresne est un scrip-
teur radiophonique de métier,

T1 rédige des textes pour le

théâtre de l’Histoire de Radio-

Collège, et il était l’auteur de
Deux-Zéro, sonnez quatre, un

programme qui racontait les

tribulations d'un jeune pomi-

culteur de Ja région de Frelighs-

burg.

Avec Perrette et le Trio des
petits, Guy Mauffette trouve
une autre occasion d’exercer
son originalité et de libérer son
besoin d'activité. ’

A ses dons de poète de l'air,

Mauffette joint les qualités
d’organisateur, puisqu’il mène

de front la réalisation de trois
autres émissions d'envergure

Le Ciel par-dessus les toits, le
populaire 5 heures 30 et Bap-
tiste et Marianne, qui met en
vedette Monique Leyrac et Jac-

ques Normand.

C'est à Henri Letondal, Ro-

bert Choquette et Léopold Hou-

lé que Guy Mauffette attribue-

ses premiers pas à la radio.

I! fut des premiers temps du

Curé de villuge et d'Un homme
et son péché, qui fut, dit-il, l’un

des programmes qui lui a pro-

curé 1» plus «de satisfaction
; :

personnel'e.

Parmi ses autres réalisa-
tions, vitens encore, bien que,

 

 

tous s'vn souviennent, La
Rhumb radin-romans, J'ai
eon “mie étage et Dé-
tente.
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GRANBY, QUE, | -—

Dimanche soir, 16 décembre,
à 8 heures, au Théâtre de Ra-

dio-Collège, Raymond David

présentera Jeanne et les juges

de Thierry Maulnier, Cette piè-
ce est la dernière de ce théâtre
avant la relâche de Noël.

Jeanne ct les juges se déroule
simultanément sur deux plans :

le plan spirituel, où évoluent
Michel l’Archange, les saintes

Catherine et Marguerite et
l'Autre Jeanne, et le plan tem-

porel, où Jeanne répond à ses
juges, se défend contre un sol-
dat entreprenant et signe son

abjuration sur le bûcher.

A cause de cette représenta-
tion des “voix” sous une forme
corporelle, Jeanne ct les juges

se rattache par la composition

aux mystères du moyen âge, La
pièce fait éga!ement sonrer par
la stylisation, par la sévérité

es moyens, par son thème aus-

si, qui est celui de la solitude
en face du dangeret de la mort,

à Meurtre dans l« Cathédrale,

L'auteur a circonserit son su-

jet au seul ‘procès de la sainte.

Le passé fieuri, les visions, les

victoires, le couronnement du

Dauphin ne sont pas évoqués

non plus que ‘a mort sur le bû-

cher,

Le dramaturge n'a gardé que

la prison, les tortures morales,
les tentations du doute et du

désespoir. Ce dépouillement
donne a la pièce une grandeur

tragique.

Jeanne est seu:e en présence

de ses juges. Ses “voix” ont ces-

sé de se faire entendre, le Roi
l’a renié, ses compagnons d’ar-

mes ont renoncé à lui porter

secours. Mais ce qui rend sa so-

litude encore plus affreuse,

C’est que ses juges tentent par

tous les moyens de lui montrer

que, par son obstination, elle
s’est retranchée de l’Eglise mi-

litante et par ressaut de cette
communion des saints dont ne
sont pas exclus même les plus
méprisables pécheurs, Est-il é-
tonnant alors que la malheureu-
se se laisse aller au décourage-

ment et que, devant le bûcher,

abjure ce qu’en son coeur elle
ne cesse pourtant de croire la
vérité.

L'auditeur ne peut à aucun
moment oublier que le procès

de Jeanne est d’abord un p»o-
cès religieux, un litige théologi-
que. Les Anglais ne peuvent ac-
cepter qu’une femme prétende,

autorisée d'ailleurs par des vic-
toires et des prodiges, que Dieu

est contre leur cause. Ils pour-

raient à la rigueur accepter
: [d'avoir été vaincus par une fai-

ble petite vachère, mais n’est-il

pas intolérable pour des chré-

tiens de penser que Dieu lui-
même a pris parti contre eux,
que toutce qu’ils entreprennent

en France désormais, c’est con-
tre leur Créateur et le Maître
absolu de toutes choses,

Il importe done, au premier

chef, que Jeanne ait menti ou

à gun

  

  

 

  a que les voix qu'elle entendait

GRATUIT — Un tobleaiob onl reproduits en couleurs 30

“Jeanne et les juges” de

Thierry Maulnier
 

aient été inspirées par l'Enfer.

A cette condition seulement
retrouveront-ils la paix de leur

conscience. Mais Jeanne persis-

+ te dans ses allégations, elle dé-

joue tous les pièges qu'on lui
tend, elle une pauvre paysan-
ne qui ne, sait ni lire, ni écri-
re, tient tête aux plus savants

théologiens de l’époque et sou-
vent les confond.

C'est pourquoi on peut assi-
miler le procès de Jeanne à une
atteinte à la liberté de pensée,

à une persécution politique ou
à une vengeance des Anglais.

Jeanne, par ses révélations,

est plus forte que les armées.

En mettant Dieu dans le camp
les Français, elle condamne
non seulement les entreprises

terrestres de ses ennemis, mais
el'> compromet leur salut éter-

nel. C'est sur ce plan et sur

ce plan seulement que ce drame

nous est compréhensible. Et la
mort de Jeanne sur le bûcher

est ‘1 conclusion logique, néces-

saire de ses déclarations, le té-

moignage irrécusable de leur

vérité,

Les juges, même «de bonne
foi, ne pourront croire àla vé-

rité que cette irréductible pri-
sonnière leur apporte que si

cl'e consent à mourjy pour en
témoigner. Mais sa mort mème

ne sera pas concluante pour
eux, car notre monde est celm
de la foi, des signes qui peuvent

toujours être interprétés de dif-

férentes et contradictoires fa-
cons, non celui des évislences.

Les miracles du Christ, sa mort
et su résurrection n’ont con-
vaineu que ceux qui avaient le

coeur pur.

Le tort des dramaturges, qui

se sont attaqués à ce sujet de

Jeanne d’Arc, ce fut de la con-
sidérer comme une victime de la
politique ou de la haine, alors

que c'était elle l'agresseur et

que ses juges, ses ennemis, ses:

bourreaux ne peuvent se garer
des coups terribles qu’elle leur

porte. E“le attaque à l’endroit

le plus sensible ces hommes du

moyen âge qui croient si fort
en la vie éternelle qu'ils dédai-

gnent de vivre en celle-ci. Dans
la guerre qui, pour eux reste

un jeu, même s’ils y sont expo-
sés à mourir, elle fait interve-
nir un élément d'éternité. Si
elle n'est hérétique, ils sont

contre le Christ.

Thierry Maulnier avait sans
doute un oeil sur notre temps
et sur les martyrs politiques

en écrivant son drame Jeanne
et les juges. Difait dire à l’autre

Jeanne, image glorieuse de la
Pucelle qui apparaît à celle-ci
dans sa prison : “Tu seras rei-
ne, Jeanne, reine auprès des

saintes, martyres. Reine pour
tous ceux qui, comme toi, com-

paraîtront devant des juges de

politique et de vengeance, dans

la solitude et le désarroi, et sau-
ront que tu es près d’eux. Rejne

«le tous ceux que l’on tue injus-

tement aux quatre coins du

(Suite à la page 5)

  

  

coque-
tels recherchés. Peutêtre encadré. Spécifier si on le veut en français

ou en anglois. Ecrire à Melchers, CP, 279, Montréal, PQ.

 



rh

70e année — no 45,

 

Pas d'émissions
commercial es le

Jour de Noël

Les réseaux d2 Radio-Cana-
da ne diffuseront pas, règle gé-
néle, d'émissions commercia-
les le jour de Noël et le Vendre-

di saint. C'est ce que vient
d'annoncer M. Donald Manson,
le directeur général de la So-
ciété. Cette ligne de conduite
est suivie d’ailleurs au réseau
Transcanadien depuis de nom-

breuses années. Le réseau Do-
minion nacceptera pas d’émis-

sions commerciales le Vendredi

saint.

La mesure s'applique aux ré-

seaux et aux postes mêmes de

Radio-Canada et elle entre en
vigueur immédiatement.

M. Manson précise que des
exceptions seront faites pour

les programmes à caractère

d'information et reconnus de

service public. Ces émissions

seront acceptables à cause de

leur nature d’information, à la

condition de ne présenter aucun

boniment publicitaire.

 

Jeanne et...

(Suite de la page 4)

monde. Reine des peuple= qu’on

opprime, des vaincus qu'on bail-

lonne, reine des prisons el des

supplices, reine de la foule des

libertés qui n'en finissent pa-

d’être tuées et de renaître, rei-

ne de ‘espoir intraitable.”

Au théâtre, on ne saurait se

contenter d’images d’Epinal, si
touchantes soient-elles. Le gen-
re exige une psychologie

d'hommes. Les auteurs que ten-
te la vie de Jeanne d'Arc ont à
choisir dans une riche matière,
tissée de simplicité, d'héroïsme,

de merveilleux humain et spi-

rituel. Mais on aurait tort de
forcer les faits pour leur confé-
rer une portée qu’ils n'ont pas. -

11 n’est aucunement défendu
au dramaturge de s'attacher à

ceux des éléments qui, dans cet-
te vie, correspondent le mieux
aux préoccupations de notre é-
poque, mais à la condition que

ce ne soit pas au détriment de
la vérité fondamentale qui est

d'ordre spirituel et religieux.
Jeanne et les juges est une

oeuvre puissante et belle, avec
des procédés empruntés à la
tragédie en vers mais admira-
blement intégrés dans la forme
choisie par Maulnier. C'est une
pièce qui, par son intention et
la hauteur du ton, fait honneur

au théâtre français. ~

Le rôle de Jeanne sera tenu
par Hélène Loiselle, qui est fa-

milière avec le personnage

qu’elle a incarné, l'an dernier,

dans la Sninte Jeanne, de Geor-
ge Bernard Shaw. Les trois ju-
ges seront : Jean-Louis Paris,

Lajeunesse et FernandJean

Doré.

 

Quatrième année

du roman-fleuve

“Maman-Jeanne”

Le populaire roman-fleuve
Maman Jeanne poursuit sa qua-
trième année d'émissions au ré-
seau français de Radio-Canada.

Il est entendu tous les jours

du lundi au vendredi, de 2 h.

15 à 2 h. 30 de l'après-midi, et
il met en vedette Lise Roy,

Antoinette Giroux, Albert Du-
quesne et Jean-Louis Roux.

Lise Roy est la sympathique
maman Jeanne, Son interpréta-

tion vient s’ajouter aux excel

lents rôles qu’elle joue dans

L'ardent voyage, Francine Lou-

vain, Jeunesse dorée et Le curé

de village.

 

Lise Roy

Nous n'essaierons pus d'énu-

mérertous les rôles qu'ont tonus

outiennent à la radio Antoinet-

te Giroux et Albert Duquesne,

Dans Maman Jeanne; ils sont

respectivement madame Maxi-

me Duchamp et le docteur De-’
grandmaison,

  

Maxime Duchamp est, lui,

le mari crapule qui cause mille
inquiétudes à sa femme grave-

ment malade. C’est un mauvais
personnage, dont on réussira

peut-être à prouver qu’il est ni

plus ou moins un bandit. Jean-

Louis Roux interprète ce rôle.

Jean-Louis Roux est né à
Montréal (le 18 mai 1923) et a
fait ses débuts dramatiques sur
la scène du collège Sainte-Ma-
rie. De 1939 à 1942, il joue avec

les Compagnons de Saint-Lau-

rent et, de 1942 à 1946, avec la
compagnie Pitoëff.

Son activité ne s’est pas ra-
lentie depuis : journalisme,
théâtre (auteur, mise en scène,
interprétation), radio, sans ou-

blier le cinéma (rôle de Ray-

mond dans Docteur Louise).

Quand on aura ajouté que
Jean-Louis Roux a fait des étu-
des sérieuses en chimie, physi-

que, biologie et médecine, il y

aura lieu de chercher les bor-
nes de son activité.

Ses préférences vont nette-

ment, toutefois, et l’on s’en se-
ra aperçu, à la radio et au

théâtre.

Les textes de Maman Jeun-

ne sont rédigés par Rude] Tes-

sier, actuellemient à Paris,

 
 

Duo en solo
 

Edward G. Power-Biggs, or-

ganiste anglais de réputation

mondiale, tentera sous peu une

nouvelle expérien-- dans “eo do-

maine de l'enrcsisrement sur

disques, [| interprétera six con-

certos pour <denx orrues d'An-

tonio Soler. Son viurlrnaire se-

ra lui-même! I} veistre la
première partitie…, « *écou-

fant aw movon de tran >notteurs,

er  
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Il y a quelque 50 ans, lors-

qu’on prétendit que le Yukon

était un sol tellement riche
qu’on n'avait qu’à se pencher
pour ramasser l’or à pleines

mains, immédiatement, d'un
coin à l’autre de l’Amérique, ce
ne fut qu'un cri, qu'une bouseu-

lade : la ruée vers l’or, Ce fut
une pénible expérience dont
plusieurs revinrent bredounifiz

et dont beaucoup ne revinrent
pas.

Mais si les jours du Klondike

n’ont été, pour la plupart, qu’u-

ne terrible désillusion, il ne
faut cependant pas en conclure

que les territoires du Nord-
Ouest n'avaient rien à offrir.
Ces vastes espaces étaient alors

inexplorés et inconnus. Aujour-

d'hui, procédant de façon sys-
tématique et pourvus d'un é-

quipement moderne, d'autres
ont entrepris la tache de con-
quérir ces terres immenses et

de leur faire rendre les trésors
dont elles sont dépositaires,

Le Grand Nord cache des ri-

chesses innombrables dans le

f'une de ses montagnes. En ef-

fet, dans le sous-sol du district

Mackenzie, les gévlogues ont

découvert de précieux gise-

monts, En 1930, du pechblende
et de l'argent sur les côtes ro-

vailleuses «lu lac Grand Ours,

Et c'est là, à seulement 30 mil-

les du cercle artique, qu'est si-

tué aujourd'hui l'Eldorado, cet-
te raffinerie d'où l'on extrait

du pechblende le radium évalué

à 8700,000 dloilars l'once. Puis,

en 1932, voici que les puits pé-

trolifères de Fort Norman, fer-

més depuis 1925, produisent de

nouveau. On u construit une

vaste raffinerie où l'huile est

transformée en pétrole et en

carburant qui sert ensuite à ali-

menter les moteurs des ba-

teaux, des avions et de cent au-

tres machines. En 1986, sur lL

rive nord du Grand Lac des

Esc'aves, on découvrit des vei-

 

 

 

LaSociété d’étude

n’est pas un

cercle fermé

—

Sait-on que l'entrée est libre

aux conférences de la Société

d'étude et de conférences de

Montréal? Si vous vous intéres-

sez aux multiples questions de

la vie intellectuelle, madame,

vous n'avez qu'à vous rendre à

Montréal, à l'hôtel Windsor,

aux dates suivantes, pour y er-

tendre, avec les membres de la

Société, des conférenciers repu-

tés. Les conférences ont toi-

jours lieu un mardi, à 3 h. de

l’après-midi. Voici le progran-

me des conférences pour les pro-

chains mois :

22 janvier, Jean Gascon

“Vie au théâtre”, avec le con-
cours de quelques interprètes du

Théâtre du Nouveau Monde;

29 janvier, Colette Fichet

“Divers visages de Marcel Ay-

mé, ou’ les espiègleries d'vn

monsieur sérieux”;

5 février, Andrée Berly

“Une rencontre de l’art et de
la foi : Vincent -d’Indy”;

12 février, Georges-Henri L:

vesque, O.P. : “Rencontre
”.

mon pays ;

19 février, André Rigault
“Albert Camus, philosophe
l’absurde, romancier et dram--

de 
os | . A
il interprète la seconds. Et voi-

turge”;

4 mars, Roger Rolland

“Baudelaire a-til raison ””

aver audition de textes.

UNDRE 15
—dlubs La 3.

Pays de colons
 

nes de quartz. Prés du lac Pin-

chi, on a récemment découvert

des dépôts de cinabre, minerai
du mercure rouge, que l’on im-
portait jadis d'Espagne et «d’I-

talie,

Mais le sol du Nord-Ouest
nest pas riche que dans ses
profondeurs. Des terres ara-

bles s'étendent à perte de vue,
qui ne lemandent qu’à être eul-

tivées. Les cours d’eau sont
nombreux et rapides, promes-
ses <le pouvoirs hydro-électri-

ques puissants, Demain, de nou-
velles voies aériennes relieront
ces postes avancés aux centres

populeux du sud. Déjà des
moulins à pulpe et à papier un

commencé l’exloitation de ri-

chesses forestières presque il-

limitées. Les eaux de cette ré-«

gion, depuis nombre d'années

déjà, fournissent à nos pêche-

ries le saumon, la morue et le

hareng. Et pour les sportif

ces terres sont un paradis

chasse et de pêche.

C'est ‘à le bilan bien incom-
plet de ce que peuvent offrir

les territoires du Nord-Ouest.

que. hier encore, lon disai

pauvres et dépourvus «l'intér

Sans doute bion des choses y

sont envore à découvrir, mais

déja il est permis de prévoir

tn vaste mouvement de coloni-

sition vers ves régions nouvel

les du Cumada de demain, Pays

de colons, un documentaire sur

territoires du Novd-Ouest.

est une realisation de TOIT

national du film.

 

les

“Hérodiade” au

Théâtre lyrivue

Le ‘Théatre Lyrique Mol-

son” commandité par Molson's

présenteru l'opéra Hérodiad

lundi soir prochain, 17 décem-

bre, de 9 h, à 10 h,, sur le ré-

seau français de Radio-Cuns-

da.

Simone Rainville, Réjeanne

Cardinal, Jacques Gérard, Na-

poléon Bisson et Davil Rochet-

te seront les principaux inter-
Prètes. Jean Deslauriers diri-

gera l'orchestre; Albert Du-
quesne sera le narrateur et Ro-

ger Baulu, l’annonceur.

 

“Le temps, disent les poètes,

est un oiseau qui fuit à tire

d'aile” — dans quelques jours

ce sera le temps des Fêtes.

Les économistes ménagères

de la section des consommua

teurs, ministère de l'Agrieu'tu-

re du Canada, pensent qu’i

nest pas trop tôt pour songer

aux réceptions de Noël et du

jour de l'An. La maîtresse de

maison s'évitera des inquiétu-

des si elle décide dès mainte-
nant quelles pièces de viande

elle servira : poulet, dinde, ca-

nard, oie, pâtés? Et si les vo-

lailles sont commandées à l'a-

vance, le choix est meilleur v:

sans dire, Une fois le plat dr

vianle arrêté, il est plus facile
d'organiser le reste du menu

Les menus décidés, il faut pen

à lex exécnter. Certaines

« peuvent être prépa

avance, Gateau aux fruits of

‘'um-poudding par exemple ne

ant vraiment ons qu'après

"vois semaines de repos, Si on

dispose d'un emlroit permetfant

ire geler, on pent tres

ser

  

 

I

 

de les

bien préparer belgnes, crequi

pmoles, lartes ot pâtés deux ©;

rele semaines avan{ Nod, sui

  

  

  

Csr Qublt an temp da

< candmires,

Pour 1 lartes A patos on

œuf ‘es copretar ere et et

indifféremment, sur €

Les récantuffer on de our

le moment vent de les présenter

URRY Co eeuit atten ron

ne tes. à condition

de les conserver dans une boit»

de Torte, mds cartout king

tp 0h nope des rane

[pet cb cvatels,

Les mavomiaisez, Ces

aux pommes 6

gume
salade, sauce

aux afueus, conpotes,

(chou, betteraves, oo

 

marines

pnons}, se préparent aussi Uni

semaine à l'avance.

Lefoie gras se conserve bien

quelques jours, méme une se-

maine au froid, Pour les deux

ou (rois jours précédant Noël,

il ne restera que les bouillons,

galantines, gâteau de Noël, far-

ces, remplissage des volailles.

Pour l'exécution des menus

élaborés du temps des fêtes, il

vaut mieux dresser un plan

écrit de travail. plan qui pré-

voit les besognes à accomplir. 
la discussion en famille et la

 

L'Avant-Noël

division du travail, car il est
entendu que tous les habitants
du foyer sont heureux de con-
tribuer au succès des fêtes, au-

trement que par leur passive

présence,

Voici le plan de travail sug-

géré, pour cette année.

On suppose que le gâteau aux

fruits et le plum-poudding sont
prêts depuis novembre au
moins.

Le 19 déembre : préparation
des beignes, galettes, biscuits,

bonbons (fondants, menthes di-
gestives).

Le 20 compotes, pâtes à

tarte et à pâtés, mayonnaises,

sauces à salade, sauces aux

fruits (pommes, atocus, ete.),

Le 22 : bouillon, euisson des

viancles pour galantine, ou les

aspies et autres viandes pour

servir froides (langues, rilet-
tes, cretons, pâté de foie, ter-
rines); préparation des gü

teaux (bâche, souche, ete.) pà-

tés de viande, tartes.

Le repos dominical

“C'est le Seigneur qui fait re-

poser ses Dien-aimés”.

Le 21: galantine, aspies, lé-

suptes crus (hors d'oeuvres)

<u ule aux fruits, salade en ge-

lée, desserts, décoration du gà-

teade Noël, volaille farcie,
Es jour même : cuisson du

dure, des lévumes et voluilles:

préparation du vocktail au jus

de fruits: service cles desserts,

stades, préparation du €

Entre temps lu hele table ae-
cveillante a été dressée. Et tout
se {ermine par un diner joyeux

“fin magnifique d'un jour ma-

gnifique”.
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Rappelez-vous qu’un
jeune garçon ou une
jeunefille soucieux de
leurs intérêts montre-
front plus de compré-
hension envers leurs
parents et apprendront
à se micux préparer
pour l'avenir,

La Banque Canadienne

de Commerce

Avec les voeux de maman et papa . . . un cadeau tout à fait 5
«+. son premierlivret de banque, avec un premier dépôt déjà fait!

Offrez aux “jeunes” de la famille un compte d'épargne à votre
succursale COMMERCE, un compte personnel qui fera leur joie.
Ils se sentiront tout à fait “adultes” et trés importants. De plus,
ils prendront la bonne habitude de l'économie— vous leur four-
nirez ainsi un cadeau utile, pratique et agréable, -

 

Ecrivez & Yvette Lorose,

bureau principal de lo

Banque Canadienne de

Commerce, Montréal,  
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C'EST BIEN L'AUSTIN DEVON A-40

Aux FÊTES,cette année, offrez une AusTIN

à votre famille—et vous lui offrirez cn

même temps des années de confort et

d'agrément. Le coût d'achat et d'entretien

d’une AUSTIN est si bas qu’il vous permet

d'en posséder deux-—au coût habituel d'une

voiture, Que vous en possédiez une ou

deux, vous serez sûrement enchanté des

superbes performances AUSTIN.

  

P.S, Votre dépositaire =,
Austin verra à ce qu'elle
soit livrée tôt le matin ® ‘
de Noël, PSEAt
“EPsn, 700 dépositaires à votre service d'un octan à Pautreae,Tm “

e Tn a or

J@ OF ENGLAND

=  

ru 2
caaNoimi

_ >

Yves Tianchemontagne

59, rue Principale Waterloo Tél: 284

 

OÙ QUE VOUS ALLIEZ, VOUS TROUVEREZ AUSTIN

 

PRODUITS IMPERIAL

Huiie à puêles "t fourtaises.

Installation et réparation de brûleurs de tout genre.

CHAGNON & LUCAS
Propriétaires

707, rue-Principale “Waterlco -Tél . 311

Laurent Lucas, homme de service.

 

| L'art do £aire 1a vaisselle

Cette besogne n'est pas si fa-
cile qu'on le suppose générale-

ment. Il faut y apporter cer-

taines précautions et de la mé-
thode,

Débarrasser la table

La manière de débarrasserla
table prépare le travail de net-

toyage de la vaisselle après

chaque repas.

Assiettes et couverts chan-
gés, selon les services, sont ra-

massés sur un plateau. Les cou-
verts sont groupés par cuillers,

fourchettes, couteaux duns un
panier spécial; les assiettes,
avant d'être empilées par calé-

| gories, sur la desserte ou la ta-

{ble volante en tenant lieu, sont

ldébarrassées individuellement
des détritus demeurés sur le
bord, lesquels sont glissés sur

| une assiette de service. Les
verres sont groupés à part.
Eviter de les empiler les uns
dans les autres, ce qui peut les
port en.

 
… le enisine

le trpas feria visads
le est portée a la cuisine, clas-
sée, Les détritus sont jetés aux
ordures.

Les couverts et les verres
sont mis à part. Les assiettes
creuses, les assiettes plates,
celles à dessert sont séparées

 

les unes d'avec les autres. Mar-.

mites, casseroics, chaudrons,

pots, passoires, tous ustensiles

de cuisine et de cuisson sont
groupés pour être nettoyés en

dernier.

Netto

© Trois ustensiles sont i:-li--
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LA VRAIE SAVEUR DE HOLLANDE
Ls

3 à cette besogne; une

 

bassine assez grande; un égout-
toir de bonne taille, une lavette.
Pour cette dernière,il en existe
avec brins de rechange. On en
fait aussi à manche et pince
pour employer des chiffons au

lieu de brins nattés. Ces deux
sortes d'instruments sont plus

hygiéniques que les lavettes or-
dinaires. ;

L'eau de vaisselle doit tou-
jours être très chaude. Si l'on
n'a pas l'eau courante chaude

et froide sur l’évier, il est né-

cessaire de faire chauffer d’a-
vance une assez grande quanti-

‘& de liquide jour pouvoir re-

youveler le bain plusieurs fois,
Mettez dans l’eau du nettevace
ine poignée de carbonate de

soude, c'est un antiseptique et
22 produit aide à la dissolution
des graisses. On vend aussi,

dans le commerce, des poudres

composées qui font merveille,

Les verres sont lavés les pre-

miers, ensuite les couteaux. Ils

sont essuyés immédiatement.
Fyarchettes et cuillers sont bai-
gnées et frottées. Evitez de

laisser séjourner les couteaux

d«ns l'eau, car Ë= se décole-
rajent.

  

 

iettcs sont mises dans
sées à a lavette

: sées sur l'égouttoir

où elles vont perdre l’eau don:

elles ruissellent.

Elics sont netloyées par ci

‘'rorles et ainsi rangées sur
Cégouttoir.

Les ustensiles de cuisine sont

nettoyés en «lernier dans un.

eau chaude et renouvelée, re-
chargée de carbonate de soude
LU Vinaïgre,

L'égroultoir est une pièce in

<pensable, Cont i! faut pron-

dre Fhabitude. On en trouve de
tout:s tailles dans n'importe
qu-! magasin. I! évite le désor-

dre à la cuisine et permet de
faire une vaisselle importante
in peu de t mps; il économis:
‘es torchons, car lu vaisselle

‘gouttée est presque sèche av

moment de l'essuvage, cz qu’

est d'ailleurs plus sain.

 

Les torchous

H faut un torchon spécial
our verres, en tissu doux et ne  

On s'apprête, pour 1952, à fê-

ter avec éclat le 10ième anni-
versaire de la fondation des
ciubs 4-H dans la province de
Québec. L'Association forestiè-
re québecoise, qui organise et
maintient les Clubs 4-H, vou-
drait, à l'occasion de ce 10ièm:
anniversaire attirer l’attentior

du public sur le travail réalisé
par ces Clubs depuis 1942, Les
principales démonstrations,
l'occasion de cet anniversaire
seront faites lors du congre
provincial 4-11, qui aura lit
encore l'an prochain à Mont

réal.

Les Clubs 4-H, dont la dev’

est : Honneur dans les actes,

Honnêteté dans les moyens, Ha
bileté dans le travail et Hum.

nité dans la conduite, ont vu ly

jour en 1942 et le premier clu’,

a été fondé à Val-Brillant, da »

la vallée de la Matapédia. Ce

mouvement de jeunesse avait

trouvé à ce moment la formule 

10 ième anniversaire

des Clubs 4-H
 

idéale pour intéresser les jeu-

nes gens à y adhérer. De fait,
si l’on considère le développe-

ment rapide de cette associa-

tion de jeunesse, on est agréa-

blement surpris de voir qu'elle
compte maintenant, après 10

ans d’existence, 220 clubs dis-

tribués dans foutes les parties
de la province, groupant plus
de 9,000 membres.

Le but des Clubs 4-H est Ir,
conservation de nos ressources
naturelles et plus spécialemen*
de nos ressources forestière
Les membres de ces clubs on*
fait, depuis leur fondation, «
nombreux travaux forestiers
tels que reboisement, sylvieul-
ture, aménagement, etc. On es-
time qu’ils ont planté plus de

500,000 arbres en 9 ans. Il fau-
drait aussi mentionner certai-
nes réalisations telles que l’em-
bellissement, l'étude des scien-
ccs naturelles, la participation

aux nombreux concours pro-
vinciaux, ete. :
 

peluctiant pas. Le torchon pour

les couteaux sera un peu rude.

D's que les torchons ne sont
p‘us propres, les renouveler,

car rien n’use le linge comme de

Je donnertrop souillé au lavage,

cer alors i} faut des mordants
nour le rendre net.

Certaines pièces

Employez, pour frotter cus-

seroles et chaudrons, l'éponge

métallique, de l'eau chande ct

du savon minéral,

Frottez les instruments de

GRATUIT— Un tableau où sont reproduits en couleurs 30 coquelels recherchés.

fer battu, l'aluminium, avec de

l'eau chaude vinaigrée ct du sa-

von minéral, Rincez Peau
froide,

à

Les tuches sur les lames de
couteaux qui ne sent pas inoxy-

dables ne résistent pas aû frot-
tement avec un bouchon humi-

de trempé dans «le la poudre de

grès très fine. Rincez à l’eau

claire et frottez sur lo cuir.
‘

Frottez les fourcheties et 1+
vaillers noirefes avee dn Llane
d'Espagne et du vinaigre, rin-

cn à l'eau froide,vai

  

  

Peut être encadré. Spécifier si or le veut en français ou en ongleis.
Ecrire à Melchers, C.P. 279, Montréal, P.Q.
 

 

 
(Suite de la premiere page)

nature des choses, des intéréts opposés

luctent l'un contre l'autre, de puis-

"sates forces financières ont alimenté

la campagnecontre le président Peron.

En des conjonetures analogues, il est

| arrivé très souvent que les gouverne-

ments pas assez dociles soient tombés.

Que le régime Perôn, au contraire ct

* malgré cette opposition puissante ait

augmenté sa force politique dans tou-

pres les provinces de la République, dé-
! montre que la maieure partie du peuple

argentin lui sait gré de ses réalisations
sociales et que les organisateurs élec- 

 

TOUJOURS UN BON SERVICE AU
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gazo achetons et vendons les voitures usagées.

résentant autorisé A CU ST | N

aterloo des autos —

YVES TRANCHEMONTAGNE

   
  
  
  

-Re;
à  

| toraux ont habilementtiré parti de ce

sentiment populaire. Et, il faut bien le
dire, les forces financières reliées aux

i Etats-Unis ont été battues. C'est ce

qu’exprimele journal belge “ La Cité +

de tendance démocrate-chrtienne : “ Il

faut prévoir que l'expérience justicia-

liste (** justicialisme ‘est le nom donné

au régime social de Perén) continuera

en plein… Pour les Etats-Unis, le

triomphe électoral du général Perôn RUE PRINCIPALE TEL. 284 et 10-J
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Heures de bureau5461

TEL. 9 am. à 5.30 p.m.

Robert & Godbout
Me DORIS ROBERT, B.A, LLL.

Me PIERRE GODROUT, B.A, LLL.

Avocats &
procureurs

(Edifice Palace; GRANBY, QUE185 Principale

 

équivaut à une défaite. ”

RAISONS DU SUCCÈS

Dans tous les pays du monde, il y a

de mauvais perdants. En particulier, en
Amériquelatine, où le goût de la révo-

lution est permanent, ceux qui n’ac-

ceptent pas une défaite légale se pré-
parent à l'avance des raisons juridiques
pour justifier un soulèvement éven-
tuel. J'ai lu de mes yeux un appel d'un
adversaire du régime, déclarant qu’il
fallait en finir avec le peronisme par
les élections ou autrement. Dans cette
perspective, il n'est pas étonnant our

. l'opposition monte en épingle de menus

 

Le succès...

faits ou cravestisse simplement des

événements,

Par exemple, si le parti socialiste

avait, durant la campagne électorale,

22 candidats en prison ou en fuite, il

en cst bien responsable pour avoir par-

ticipé à la révolution du 28 septembre
dernier, alors que de nombreux militai-

fes, se soulevant contre le régime ac-

tuel, ont fui en Uruguay, où ils orga-

nisent présentement la résistance. Au-

cun Etat ne peut laisser en liberté des

conspirateurs effectifs. Et cependant,

dans un but évident de pacification,

le gouvernement argentin a-t-il mis en
liberté un bon nombre de simples com-

plices, laissant au pouvoir judiciaire le

soin de résoudre sur les plus respon-
sables.

On pourrait résumerle sens profond

de la victoire péroniste par sa grande

puissance d’attrait sur les masses ar-

gentines, et ouvrières et paysannes. Je

n’ai rencontré personne qui ne crut à

l'avance à cette victoire, et ce dans

une perspective de liberté électorale.
Quel pouvait être le motif principal de
cette croyance si ce n’est que l’on sait

le peuple absolument entraîné par le
président Peron et par son épouse Eva

Perôn ? Et si l’on admet cette puis-
sance du régime, fondée sur l'opinion

du peuple, un certain nombre de faits
s’expliquent tout naturellement, par

comparaison même avec la situation

électorale qui prévaut dans les autres
pays et dans le nôtre.

La machine électorale d’un parti au

pouvoir est toujours plus forte, sauf

exception, que celle d'un parti d’op-
position, et à fortiori si le parti au

pouvoir entraîne vraiment beaucoup

de gens. C’est toujours le gouverne-

ment qui fixe la date des élections, et

ordinairement à une période qui lui

parait favorable, La proportion des di-

recteurs d'entreprises qui ne veulent

pas se mettre mal avec un gouverne-
ment est en fonction directe de la

force de ce dernier. S'il est faible, il a
peu d'amis; s'il est susceptible de tom-

ter. les commerçants verseront facile-

ment à la caisse électorale de l'opposi-

tion. Mais s'il est fore, il a beaucoup

d'amis; si, d’après l'opinion publique,

la masse le suivra fermement. chacun

regarde au manque à gagner éventuel

que son hostilité lui vaudra.

PUISSANCE POPULAIRE

Ainsi, on donne à celui qui a ! Le

régime péroniste a gagné ses élections,

parce qu’il était puissant. Certes, cela

peut être déplaisant à plusieurs. Mais

l’ividence de cette puissance populaire

apparaît claire. Devant cette clarté,

toute autre explication est laborieuse.

  

L'opposition, dit-on, n’a pu utiliser
la radio. D'abord, fa radio de l’Etat n’a
présenté aucun discours, ni pour un

parti ni pour l'autre. Puis le parti péro-

niste a commencé par ne demander

aucun temps aux postes particuliers,

ce qui para°t avoir incité les directeurs

à n’en accorder aucun aux partis d'op-

position. Enfin, coup de théâtre, Pe-
r*n délègue la présidence, au dernier
moment, et, comme simple citeyen,
loue le temps de quatre discours brefs,

à la radiodiffusion privée. À ce mo-

ment, l’affaire est déjà classée, la cam-

Fagne pratiquement terminée. Foppo-

sition est jouée. Reprochera-t-on au
président Perén son habileté ?

Ft les journaux ? La majorité a fait

camragne pour le régime. N'est-il
jamais arrivé, au Canada, que, pour

une ceciaine cause, la nizjoricé des

journauxait fait entendrele même son

de cloche ? On répond : “ L'opposition

n’a pas de papier ! ” Je pense que cette

affirmation est absolument gratuite et

il faudraie d'abord qu'on la prouve.

“ La Nacion ”, journal adversaire, a

du paprer; et, d’autre part, des statisti-

ques précises ont été publiées concer-
nant la distribution du papier pour la
préparation des élections.

Voyons le cas d' “ El Mundo ”, un

des plus grands journaux de l’Améri-

que latine, sinon le plus grand. Aux

élections de 1946,l'entreprise apparte-

nait principalement à un monsieur

Haynes, Anglais. Le journal fit cam-
ragne contre Perôn. Depuis ce temps,”

$2 “i des actiens de l’entreprise Hay-

nes sont passées en des mains argen-

tines, ** El Mundo " fait maintenant
campagne pour Perén, Quoi de plus

naturel ? ’

Terminons ! Le régime Perôn a ins-

tauré un régime national et social en-
Argentine, différent de l’individua-
lisme et du maxisme. Ses ennemis sont
nombreux, sur le continent et dans le

monde. Ses gestes politiques sont sou-

vent brusques, selon l'opinion des

Etats-Unis. Il se trouve malheureuse-
ment que la politique interne de Bue-

nos-Aaires paraît parfois subir des
contre-influences externes, dontl’inté-

rêt argentin n'est pas le premier but.

Aux dernières élections, pour l'amer-

tume des adversaires individualistes,

socialistes et communistes, Perôn a

gagné haut la main, par une majorité
honnête qui représente le sentiment
populaire, Il serait injuste et malheu-

reux que des intérêts inavoués expli-

quent laborieusement une victoire

dont le sens est fort clair à un grand
nombre de gens.
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Enjolivez votre foyer pour les Fêtes

 

Voici la situation en deux

mots, La Noël s’en vient et vous
vous proposez beaucoup de plai-
sir, une illumination joyeuse et

des «décorations multicolores,

mais vous êtes consternée par-

ce que certains endroits de vo-

tre foyer ne sont pas toutà fait
aussi neufs que vous le désirez.
Certains coins ont même l'air
usé. Vous avez une jolie maison,

maiselle a besoin des retouches
d’un spécialiste en soins de
beauté,

Vous avez remarquéles bords
usés de votre seuil: Le va et
vient aux endroits passants a
laissé un sentier sur vos plan-

chers cirés, À la tombée de la
nua, le hall d’entrée ne vous
accueille plus aussi gaiment
qu'autrefois quand vous allu-
mez l’électricité. Quant à la eui-
sine, oll vous serez extrême-
ment occupée avant longtemps,
elle à besoin d'être “remontée”.

Oui, votre foyer exige vrai-
ment un traitement de Leauté.
Et qui, mieux que vous, peut
faire le diagnostique? Vous
pouvez aussi administrer le re-
mède avec le concours des hom-

mes de la maison. À vrai dire,
vous pouvez faire une bonne

partie du travail vous-méme.

Un coup de pinceau bien donné

et le seuil usé, le bord écuillé de

lu fenêtre, prendront un aspeci

tout neuf. Un plancher taché

peut aussi être amélioré. Dans

votre cuisine, cependant, il fau-

dra un travail plus complet.

À cette époque-ci de l'annee,

plus qu’en été, alors que les
vacances et les excursions de

fin-de-semaine diminuent ©
travail, votre cuisine est sou-

mise à un bombardement quo-

tidien de vapeur et de graisse.

Une nouvelle combinaison de
couleurs gaies contribuera
énormément à préserver au

cours des prochains mois l’é-

elat d’un soleil qui ne brillera
pas toujours à l'extérieur.
Quelle qu’elle soit, cette combi-
naison devrait être claire et lé-
gère. Les émaux, qui se net-
toient facilement et qui résis-

tent aux taches, sont tout à fait

à leur place dans cette pièce.

Un blanc nuancé,ivoire, crème,

ou peut-être jaune soleil, tous
très populaires, une teinte plus

foncée pour le mur du bas, et
des ornements rouges consti-

tuent une combinaison très
heureuse et très gaie.

Pensez aux nouvelles cou-
leurs foncées attrayantes pour
votre vestibule. Ici encore, les

lumière, Dans deux ou trois
heures à peine vous aurez créé
une véritable transformation.
L'ancienne odeur de peinture
nest plus un obstacle aujour-
d’hui; au cours des dix derniè-
res années environ, les fabri-
cants ont réussi à débarrasser
la peinture de son odeur désa-
gréable. Aujourd'hui, elle sent
“le propre”; il y a même beau-
coup de gens qui la trouvent
agréable.

En quel état est votre porte

d’entrée? Nombreux sont les

visiteurs qui viendront y frap-

per à l’époque des Fêtes. Peut-

être égaierez-vous votre porche

d'un arbre de Noël et votre

porte d'un gros noeud de ruban

rouge, avec en plus une canne

peinturée rouge et blane com-

me les enseignes de barbiers et

les cannes en sucre? Vous fe-

riez peut-être aussi bien de

donner un nouveau fini à votre

porte afin qu'elle soit à l'unis

son de la fête,

Êt tandis que vous vous ser-

vez de peinture et de finis, j

tez un coup d'oeil à vos décora-

tions. Des pommes de pin pein-

turées légèrement «ot

 

cated

drées de neige artificielle avant

 

  

L'art de ….
—

(Suite de la page 6)
Si certains objets ont '» goût

de poisson, brulez au-dessous
un peu de papier, puis rincez
l'eau vinaigrée.
Tout est terminée

Videz la bassine, passez-la à
l’eau bouillante. Si elle est gras-
se, froitez-la au grès et rincez
à l'eau chaude, puis à l'eau froi-
de et essuyez-la. Cet ustensile

a besoin d’être toujours dans
un état irréprochable. Ebouil-

 

qu'elles ne soient tout à fait s-

ches ajouteront à vos jolies cho-

ses de Noël, Une boîte peinturée

peut devenir une armoire à

jouets pour votre petit garçon
qui éparpillera ses cadeaux
dans Ja maison s’il ne sait pas
où les ranger, En fait, il y a

des centaines de choses que
vous pouvez faire uvec l'aide

d'un pinceau si vous voulez don-
ner à votre foyer les soins de

beauté «dont il! a vraiment be-
suin.

lantez également la lavette et

savonnez-la.
Nettoyez la pierre à évier.

Ramassez à la raclette les dé-
tritus qui ont pu s'y déposer.

Mettez-les aux ordures. Bros-

sez, ébouillantez, Si la pierre
est sale et grasse, savonnez et
versez de l'eau de Javel. Rin-

cez à l'eau claire.
Maintenant, rangez la vais-

selle, ce qui vous sera facile

puisqu’elle est classée d’avance.

Essuyez l’égouttoir et mettez-le

en place.

PLOMBIERlicencié |
 

à votre service

| 6. DELORME |
ouvrages detous qeures

Tél, 4825

Plomberie et chauffage

WATERLOO-77. ruePrincipal. | 

 

—

 

Le poulet

farci congelé
—

Le poulet farci congelé, der-
nière innovation de l'industrie
avicole, connaîtra sûrement
beaucoup de faveur chez lus
femmes de carrière, les femme:
du monde et les ménagères
inexpérimentées, souligne “l'Ac-
tualité agricole C-1-1,", Apprè-
té et farci de façon spéciale,
l'oiseau est enveloppé à vide
dans un sac de plastique incolo-
ve. On le met aussitôt au congé-
lateur, L'avieulteur A,M. Wad-

worth, de Wolcott, N.-Y., a le

mérite de cette idée originale
pour lu mise en vente de la vo-

laille. Le poulet farci congelé
est pret a mettre au four,

* +

On répondant aux antonceurs.

mentionnez le “JOURNALDE

WATERLOO.

* +

 
  
 

ETC., CONSULTEZ

ROBERT

LUMBERMEN'S MUTUAL CASUALTY CO.

| Bond de garantie

|| Représentants exclusifs de |

I

& RACINE

  
FOUR VOS ASSURANCES FEU—AUTOMOBILE—ACCIDENT.q ASSURANCES

#énérales|

| Hector Goudreau

| courtier

Re-ponsabilité publique,
vie, fou, vol, automobile, ete.

31, vue Ellis Tel. 367

WATERLOO     

 

  

  

198, rue Saint-Joseph - Waterloo

Les persennes maigres
Pagraissent de 5, 10,15 liv.

—.Recouvrez entrain, énergle, vigueur
Quelle tramsformntion Les va ne paralasent plus

Iss chafre 'affermiseent, le visage w'artondig: plus
le cou émaclé, diapnru cet air de aqueletie ambu-

Jant. Des mitiern de Jeunes filles, hommes et femmes
ga Le pouvaient engraisser sont fiers aujourd'hui

le leur belle irbbuent ce résultat
1, Contient Ingrédi-

\twinitie 14, ale

Miorer Luppétil et ie
el tuieux faire profiler de In nourriture)

5 @brr du polts, Ne cralgnes pas de Irop ene

NT Uener ‘rx rattrapé lee 5, 10:

   

     

   

   

 

   OPTOMETRISTE  

 

Examen de la vue   

  

Téléphone 570
   

es

Quand votre DOS
vous fait mal

 

PARCE QUE—
Le mal de dos est
souvent dû à l'irritation

des voies urinaires of au trouble de fa
vessir; el, depuis plus d'uty demi-siècle, les
l'ilutes Dodd's pour les Reins ont aidé a
sunlager les maux de dos en stimulant les
teins. Achetez des Pilules Dodd's pourles
Reins à am comploir de pharmacie.
Rechorrhez la boîte bleue à bande rouge.
Vers puuvez contpter sur Dodd's, 1évF

   

Couverture électrique —La chaleur réconfor-
tante de plusieurs couvertures, avec la légèreté d’une
seule. Le réglage automatique par thermostat com- buanderie, l’étude, Ja salle d’amuseme
pense les variations de température de la chambre, randah. Tonalité brillante et volume deux fois plus‘ous n'aurez jamais trop chaud, ni trop froid. Se lave puissant, sans déformation du son, Joli, peu encom.comme toute autre couverture, Peut être munie de rant et rebaussé par un cadran eu fini doré. Couleurdeux réglages indépendants, pour chacun des dor- inaltérable, à même le plastique— joue dans toutesmeurs, Un cadeau qui donnera satisfaction pendant les positions — debout, à plat, surle côté, ou susgenduverts foncés créent une atmos-
longtemps. eu mur, Grand choix de couleurs.

phère cordiale. Ou bien, si vous Prix: $36.75 Prix: 82995

3 ne voulez pas aller trop loin
| |

i pour cette fois-ci, il suffira de

peinturer un seul mur d’une

couleur vive qui réfléchira la

lectrique —Ricn de plus rapide.
demic vous avez assez

pour (aire quatre tasse
chauffant est coinplètem
toute sa chaleur. Le courant ne se gaspille pas et il
est coupé automatiquement si l’eau bout jusqu'à éva
poration; donc aucun danger de surchuuffage.

Prix: $16.50 et plus LC

Appareil de radio original —Exactement cerouges stimulent et a cet en-
ut pour In cuisine, la chambre à coucher, ladroit où l’on ne fait que passer,

vous pouvez faire preuve de

plus d'audace que partout ail-
leurs dans votre maison. Les

          

 

 
 

  

 

TELEPHONE : 798-J

Réparations i

de tous genres ) |     dans la EEFer élactrique — Soulevez ce fer à repasser auto Crille-pain électrique— Des roties croustitluntes Cous: ctrique — Une chaleurmatique et constatez comme il est léger! Il ne et chaudes, au goût de chacun, préparées à tulle rapide et réronfortante, véritable Iienfait pendant lesfourrure Que trois livres— mais grâce à sa large plaque chauf- même, ou dans In cuisine, Evite lu perte de temps et nuits froides! . . . Cäble plat, long de Il pieds . . .fante, vous pouvez diminuer d'un tiers, le temps de
votre repasage,Réglage précis de la température pour

tissu,sorte

Prix $16.50 et plas
Autres modiles à 1495

le gaspillage, Un appareil qui paraît bien sus votre
table et grille le pain des deux côtés en même t«mps,

Prix: $12.50 et plus

Autres modèles à $8.95

Commutsteur à trois degrés de chaleur . » + Gaies  nuances pastel: rose, bled et vert. ‘

Prix: $8.50 et plus

Mme Jean Dulude
Les appareils électriques sont les plus présentables comme cadeaux de Noël,
Hs sont les bienvenus partout, parce qu’ils sont Beaux ez utiles— Ce sont
des souvenirs durables de votre prévenance. Venes choisir parmi notre vasie
assortiment.

 

540, rue PRINCIPALE

WATERLOO -
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. 00 PETITES ! Présidents élus à sixième ;La Singer a 100 ans RETITES, i la sixième Assem
CEE ’

Une compagnie qui fait af- tices d'usage quotidien. MANTEAU DE RAT MUS-

faires dans plus de pays au ais la seule différence en- QUE À vendre. S'udresser au ”

monde que toute autre maison tre les machines a coudire fa-| "° téléphonique 187, Water-

célèbre cette année son 100e an- briquées à l’usine Singer de loo. ; 212

niversaire. C'est la Singer Sew- St-Jean, Qué, et celles fabri- La compagnie de Téléphone

ing Machine Company, gui fa- quéss en Feosse, en France, en Bell du Canada a besoin

brique ses produits dans une Italie ou aux Etats-Unis, c'est dl une employée pour ouvrage

douzaine de pays différents et ‘a langue employée sur ‘a pla général de bureau à Water-

dont “es vendeurs les distri- que d'identité et le numéro de “00. Pour . renseignements,

buent aux quatre coins du glo- catégorie de la machine, s'adresser a Mle McGinty,.
be. Le “S" rouge est souvent Comme le montre un souve- 128 hy Principale w atertoo,

appelé la marque déposée la pir au Smithsonian Institute ou té ep oner i Mle Mon-

mieux connue au monde. ln machine d'Tsnac Merritt fils, Granby 5444, entre 9 h.
; Singer, inventée en 1851 à et 5 h, du lundi au vendre.

; La compagnie imprime les Boston, Mass, fut la première PIANO DEMANDE — Achè-
instructions pour l'emploi de machine à coudre pratique. terais bon piano droit en kon

ses machines à coudre dans D'autres machines à coudre a-| état. Paierai comptant et bon :

cinquante-quatre langues et, vaient été inventées précédem- prix. S'adresser à 109, rue

dans certains pays,ce sont les ment dans plusieurs pays, mais Alexandre, Sherbrooke; case

seules machines généralement aucune, même celle d’Elias| postale 344. Tél. 2-0988 le

employées. Les Centres de Cou- Howe Jr, qui avait obtenu un jour; 2-2896 le soir, après 6
ture Singer, Yes magasins où les brevet pour sa machine, ne pou-| heures.

machines, les plèces et les ac- vait faire une couture droite ,
cessoires sont vendus, et OÙ sur plus de quelques pouces à MAISON NEUVE à vendre.
enseigne la couture sont répar- ja fois. Singer a fabriqué sa Pour tout renseignement s’a- À 8 AA i N iy

tis sur tout le globe. I yen a première machine avec un capi-| dresser à 97, rue North; tél, Dèsles premières séances de a sixième Assemblée quie), Commission ad hoc des questions politiques‘

près de 200 au Canada seule- {al de S40 empruntés, et In 288-W. générale des Nations Unies, inaugurée à Paris, 16 et de sécurité; Je Prince Wan Waithayakon (Thai-
ment. En Norvège, un centre oh a 6 novembre dernier, les personnalités suivantes lande), Commission des questions économiques et

; v ; compagnie s’est ensuite agran- ont été élues respectivement à la présidence financières; au deuxième rang, Mme Ana Figueroa
de couture est établi au nord die jusqu'à devenir la plus LOGIS de 7 pièces, chauffé, à générale of à celtes des grandes Commissions. (Chili), Commiss'on des questions soctales, huma-
du Cercle Polaire. It y a une grande fabrique de machines à| 1 Appel des i Flgurent au premier rang (de gauche à droite), nitaireset culturc'les; M, M, Henriquez Ureña (R5-

usine avec des machines Singer coudre, et l’une des plus gran- Western Pat Sew. Sa eeAmbassadeur re(Nor: Mrique Eniete
au coeur du Congo Belge. Aux des sociétés commerciales intor- LOGIS à ewer our Eastern: vige), Président de In Comlssiondes questions tions'admmimistrativonefbudgétairesML 30 Tacs
Etats-Unis séuls, il y à plus de nationales du 20e siècle. Plus de tél. 389 , « Bastern: politiques et de sécurité; DL Selim Sarper (Tur- (Pologne), Comu:ission des questions jrridiqu-s.

machines à coudre que de télé- 100 millions de machi ç PS Le ’
phones dans les foyers et la sorties des usines des BONS TERRITOIRES vacants

plupart de ces machines sont 1851 et tous les agrandisse- dans WATERLOO pour ven- ‘

des Singer. De plus des machi ments rendus nécessaires par leurs d'expérience. Gagnez AVIS
es comp exes| inger sont em- l'expansion du commerce de la de 850 à $60 par semaine en A i i iti

pr dandfCnfnmn ondoit5| FOUL TQS une tution Cr: vaut10 seme
confectionnant des millions de Her ont te payés sur les béné- as iy fae , arth d bli ticonfetionnantdesmillions ficos réalisés cles toilette, médecines, né- ne vendez pas vos obligations {a scelèté

, ures, gants, © A i | cessités culinaires, domesti-
chapeaux, bas entièrement di- Feu Sir Douglas Alexander ques, thé, café, etc. Magnifi- ’
minués, ceintures, matelas, gar- ! Canadien qui aété à In tête que assortiment de boîtes à| Qu'est-ce que vos obligations l'argent qu'il faut. M. Frank St-Jean-Baptisie

nitures intérieures d'automobi- 17 Cette entreprise mondiale] cadeaux. $18 seulement re-Jreprésentent pour vous, pas Allan, le gérant de la Banque .

les et des mi“liers d'autres ar- pendant quarante-quatre- an- qui. AUCUN RISQUE seulement en argent, mais com- de Montréal, à Waterloo, fait . —

nées de sa fabuleuse vie de cen- ; “| me sécurité et tranquillité d’es- remarquer que les obligations Messieurs les membres de lu
=tenaire et qui avait fait ses é- JITO 5130, St-Hubert,| =, en w ; i ‘e d’un [Société St-Jean-Baptiste per-

° , ; A Montréal prit? Et quel sacrifice ne serait- sont u meilleure garantie d'un
La consommation res àJamilton et à Osgode ' ce pas que d'y renoncer à cause prêt personnelde la B. de M. et manente de Waterloo,

Hall, 0, décrivait la po- d’une situation critique? vous permettent d'avoir un} Vous êtes cordialement invi-
“fie ;

des conserves vie dem compagnie en une PERSONNEL prét à bien meilleur marché que lids à assister à une assemblée

double en 25 ans |rdisuit-i,cesdefabrique MAIGRES | Ces questions ne signifient 1 était pas garanti Enréa" spéciale, quéauralieu dimanche
& 9 , quer peut-être pas grand'chose, au- lité, intérêt que vous continuez prochain, 16 décembre 1951 à

prey

Hamilton — La consomma-
tion par tête des fruits et légu-
mes en boîtes au Canada a plus
que doublé en 25 ans, selon une
enquête spéciale faite par les
staticiens de l'American Can
Company.

. “Le Canadien, en général,

mange quelque 45 livres de

fruits et légumes en boîte par

‘an, compärativement à. 20%

livres en 1925," dit M. GH.

McVean, le gérant des ventes,

de lu division canadienne de cet-

te compagnie. “Les conserves

de fruits, dit-il, ont fait les plus

grands progrès, ayant monté de

2.7 livres à 11.2 livres par per-

sonne, tandis que la consomma-

tion des légumes en boîtes a

monté de 17.8 à 33.8 livres.”

Descontenants et des métho-

des modernes permettent pen-

dant toute l’année la distribu-

tion de plusieurs denrées essen-

tielles que l’on.ne pourrait au-

trement se procurer que du-

rant quelques semaines dit-il

Un exemple frappantest le jus

de tomates qui était à ses dé-

buts il y a 20 ans.

Bienvenue à

une mathine, de la sortir et de
la vendre, d'encaisser l'argent
et de He renvoyer pour fabri-
quer une autre machine.”

 

Revenus...
(Suite de la première page)

tête avec un revenu moyen d'

$3,477. Sault-Ste-Marie, Onta

rio, arrive en second avec $i,

143., alors que St. Johns (Ter

reneuve) et St. Thomas (Onta

rio) se disputent la troisicr.

rang avec une moyenne d-
83,131, Toronto, avec ses 344,-

000 contribuables, a une moyen-

ne de revenus de $2,949, Mont-

réal, une moyenne de $3,078

avec 299,360 contribuab'es, et

Vancouver $2,893 avec ses 121,-;

450 contribuables.

Bien que cette année 1949 ai

été considérée une bonne anné

pour les affaires, 696 p. |

seulement des compagnies ra

portèrent un profit; celles c

opèrent à perte se chiffrent par

30.4% à comparer & 27.6% e

1948. (Industric 
L'endroit idéal pour réceptions, congrès, etc.

AU FOYER DES HIRONDELLES
Henriot Bienvenu, prop.

St-Césaire Tél

 —
 —memnetne

Un renseignement ne coûte rien.

Consultez-nous pour tous travaux de peinture

PRATIQUE ——ECONOMIQUE

L'atelier Bleau 5 Paint shop

Articles de sport — Bicyclettes — Accessoires d'artistes-peintres |

585, rue Principa'e WATERLOO

 

Tél. 154

140 w |

Engraissez de 5 à 15 livres et
obtenez un regain de vitalitë.

Essayez les comprimés-toni-

ques Ostrex. Double effet:
chair neuve et saine; vigueur

nouvelle. Nouveau format
d'essai, seulement 60c. Tou-

tes pharmacies.

 

 

PREVENONS
LA TUBERCULOSE

 

11 faut de l'argent pour pré.
n’y la tuberculose, Mais il en

| 7 >=; szpt où huit fois plus pour
« !a guérir, Alors, le choix n'est

rag d'{Leile. A'dons généreuse-
ÿ| Front Ia cause de la prévention,

ACHETONS ET UTILISONS
LE TARE DE WOEL

 

jourd'hui, mais il peut venir un

moment où des circonstances

imprévues sembleront vous met-
tre dans la nécessité de vendre
vos titres. Ce’ peut être um cas
d'urgence ou une occasion inat-
tendue qui exige de. l'argent

comptant.

Dans un te) cas, rapplez-vous
qu'il n’est point besoin de ven-

dre vos obligations pourobtenir

de reevoir sar les obligations

couvre presque le coût du prêt,
qui peut d’ailleurs être rem-
boursé par versements men-
suels fæeiles à même votre re-

venu. (ann.)

 

 

En répondant aux annonceurs.

mestionnez le “TOURNAL DE
W°TERCOU”  

1 h. 30 de l'après-midi, en la
salle deFécole St-Bernardin.

Le but de l'assemblée : "-

1 — liquider Iæ Société et en
distribuer l'actif aux sociétini-

res;

9 — abandon de la charte;

8 — nonvmer un liquidateur:.

Jacques Chagnon,
scerétaire-archiviste.

   —-———

 

sur racines

au Québec.

Croix consi

cunvaincru.

Spécialités

PLPINIERE EDOUARD EGULAIS
à St-Jean-Baptiste
comté de Rouville

—0—

126,000 arbres de haute qualité

Pommiers greffés et cultivés chez nous,

rustiques et acclimatés

irable : une visite vous en

: arbres bien balaneés — tiga

centrée

Tentee los commandes sont remplies avée |

le plug grand soin.

Tél. Marieville 603s11

  ! + manafac.ure d eo conserves : fèves et tomates

  
Plus Dépôt 24 Par Bouteille  

 

460 PRINCIPALE

Bouteilles par Carton 36° servez-le placé.
Compronent Tuxes fédérales de Vente et d'Accise

  
  

À Noël, on a plus de

  

  

visite . . . on reçoit plus,

Laissez-le Coca-Cola

vous aider à faciliter

l'hospitalité. Ayez-en

 

suffisamment . . . et

“Coka" est vas marque déposés

Enboutileur de Cesa-Csls Aularos oui coairal 2104 Docs-Cul Lola

LA CIE DES LIDT FURS NATIONALES
Eur’g.

GRANBY TEL. 3333

 


